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L'Hydro, autorisée à hausser 
ses tarifs de $1.07 par mois

L Hydro-Québec a été autorisée hier 
par le lieutenant-gouverneur en conseil 
à hausser ses tarifs à compter du 15 
mars 1970. Les tanls domestiques se­
ront augmentés, dans les zones urbai­
nes comme celles de Montréal et de 
Québec, de $1.70 par mois au maxi 
mum. ailleurs dans la province, la 
hausse n’excédera pas $1 par mois.

Daly& Morin
Règlement 
imminent 
du différend
par Jean-Luc Dugtiay

Un règlement du conflit qui oppose 
depuis quatre mois environ la compa 
gnie Daly & Morin et ses 275 employés 
syndiqués semble imminent Tout in­
dique que. finalement, l'employeur ne 
déménagera pas son entreprise a Corn­
wall. contrairement à ce qu'a déjà affir­
me avec force la direction de l'usine 
de Lachine

Telle est la conclusion qu il est 
permis de tirer d'une déclaration faite 
à l'Assemblée nationale, hier, par le 
premier ministre Bertrand qui trans 
mettait aux députés un communiqué du 
ministre du travail, M Bellemare

M Bertrand a en effet annoncé que 
grâce à l'intervention du sendee de 
conciliation du ministère du travail 
le syndicat affilié à la Fédération des 
employés du vêtement (CSNi et la com­
pagnie en étaient venus à une entente 
au sujet de la sécurité syndicale et des 
so us-contrats.

Ce sont, rappelons-le. ces deux clau­
ses qui ont été principalement à l'ori­
gine de la grève; c'est aussi l'impossi­
bilité d'en arriver à une entente à leur 
sujet qui a incité l'employeur à annoncer 
que Daly & Morin allait s’établir à 
Cornwall

M Bertrand a déclaré que les clauses 
encore en suspens concernaient les sa­
laires et les conditions de retour au 
travail

Les négociations se poursuivaient hier 
après-midi à Québec Les parties ont 
refuse de dévoiler les termes de l'ac­
cord sur la sécurité syndicale et les 
sous-contrats pour ne pas compromet­
tre un aboutissement définitif des pour­
parlers

Un porte-parole syndical a déclaré 
que des difficultés étaient survenues en 
ce qui concerne l'interprétation de clau­
ses coasidérées jusque là comme réglées 
il s'agit vraisemblablement de la clause 
pécuniaire

Voir page 2 Reglement

sauf dans les secteurs spéciaux où le 
prix de l'électricité était jusqu’à main­
tenant inférieur aux taux normalisés 
dans ces derniers cas, la hausse pour­
ra atteindre $1 90 par mois 

Les augmentations pour les autres 
catégones d'abonnés seront de l'ordre 
de 10 pour cent, comme l'avait laissé 
entendre, lundi, dernier à Québec, le

président de l’Hydro. M. Giroux, com­
paraissant devant un comité de l’As­
semblée nationale sur la part que pour­
rait jouer l’entrepnse privée dans la 
construction du barrage de Manic-3 

L'Hydro-Québec rappelle, dans son 
communiqué, qu'elle a des projets d'in­
vestissements de $275 millions en 1970 
et quelle devra, par surcroît, rache-

&

ter $76 millions d'obligations arnvant a 
échéance et acheter $31 millions d'obli­
gations destinées à ses fonds d'amor­
tissement - ce qui fait en tout $382 
millions à trouver l'an prochain Les 
ventes d'électricité représentent pour 
l'an prochain un autofinancement pos­
sible de $116 millions

Soulignant qu'en 1969 le recours aux 
emprunts en Allemagne et sur le marché 
de l'eurodollar lui avait permis de con­
jurer la rareté de l'argent sur les mar­
chés nord-américains, l'Hydro-Québec 
prévoit une disponibilité plus rare en­
core de capitaux aux Etats-Unis et au 
Canada, en 1970. Et ce, en raison de la 
demande accrue de capitaux à long ter­
me et des pressions plus manifestes des 
gouvernements pour réduire cette dis­
ponibilité de capitaux en vue de com­
battre l'inflation.

L'augmentation moyenne des taux 
pour les abonnés "domestiques , sera 
de $1.07 par mois, affirme l’Hydro qui 
donne quelque exemples concrets des 
changements à prévoir dans les factures., 
dès le 15 mars 1970.

Dans les zones urbaines .telles Mont­
réal. Québec et les grandes villes de 
banlieue la consommation moyenne 
mensuelle de 585 KWH qui coûte actuel­
lement $7.77 passera à $9 05, d’où une
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■ RENCONTRE AVEC JEANNE MOREAU Elle est belle, 
fascinante, envoûtante, mais cruelle, disent les hommes qui 
ont vu ses films. On aura reconnu la comédienne Jeanne 
Moreau qui était dernièrement de passage à Montréal, et 
qu'on a pu voir au "Sel de la semaine ". Une entrevue ex 
elusive signée Solange Chalvin là la page 9).
S LITTERATURE: Le feuilleton littéraire d André Major (à 
la page 10); Jean Éthier Blais a lu "L'antiphonaire” d'Hubert 
Aquin (à la page 11 )

■ CINÉMA Jean Pierre Tadros présente cette semaine 
quelques grands spectacles cinématographiques et des 
dessins animés pour enfants (à la page 12)

B DISQUES Jacques Thériault a écouté une version ex 
ceptionnelle du "Chevalier à la rose" de Richard Strauss 
elle est signée Georg Solti et produite par la maison London 
(à la page 13)

■ THÉÂTRE Michel Bélair assistait, jeudi soir à la Comédie 
Canadienne, à la première de "Attends ta délivrance 
d'Yvon Deschamps (à la page 13).

■ L OEIL SUR LES ROUTES: N'ayez pas honte prenez 
allègrement la bouteille, mais consultez notre petit guide 
des principaux vins français (à la page 15)

Rénovation urbaine: Lussier 
condamne la décision d'Ottawa

Le ministre des affaires municipales 
du Québec. M Robert Lussier, a quali­
fié hier d'inopportune la décision 
fédérale de suspendre indéfiniment son 
aide financière à la rénovation urbaine 

D'après le ministre, le gouvernement 
fédéral vient ainsi de se soustraire unila­
téralement à ses obligations. En conse­
quence 43 programmes municipaux de

rénovation en voie de préparation seront 
ainsi frustrés d'une participation fédé­
rale que les fonctionnaires de la Société 
d'habitation du Québec estiment à $47 3 
millions

D'autres programmes particuliers se­
raient également touchés; à Montréal, la 
Petite Bourgogne i>t à Québec le projet 
de la colline parlementaire, pour les­

quels le gouvernement fédéral devrait 
engager d'après le ministre Lussier, 
quelque $47.1 millions 

M. Lussier a révélé que la décision 
fédérale avait été prise "sans consul­
tation préalable ni discussions appro­
priées avec le gouvernement du Qué­
bec".
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Ne pourront-ils jamais jeter l'ancre en un pays où règne la paix, ces enfants 
vietnamiens qui semblent insouciants, dans le delta du Mékong ? Le jeune 
garçon manie de façon experte le gouvernail de sa barge, en route vers un 
marché établi par le gouvernement de Saigon pour permettre à la paysan­
nerie d'ecouler ses produits Du côté des Américains cantonnés au Vietnam, 
on signale que la "pacification” fait des progrès constants dans le secteur 
du delta. (Teléphoto AP)

Le projet de loi 75 est adopté

L île de Montréal et TUe Bizard ont 
maintenant un gouvernement régional

Rabat accueille le 5e sommet arabe

Nasser défendra une"ligne dure"
RABAT (D'après l'AFP! C'est 

aujourd'hui que s'ouvre dans la capi­
tale marocaine le "sommet arabe"
qui doit définir et préciser la nouvelle 
stratégie commune dans le conflit du 
Moyen-Orient. L'ordre du jour compor­
te trois points :
• Mobilisation de tout le potentiel 

arabe
• Soutien à la révolution palesti­

nienne
• Soutien à la résistance palesti­

nienne dans les temtoires occupés
Ces deux derniers points avaient fait 

l'objet de deux rapports présentés par 
l'OLP au conseil de défense arabe

On croit savoir, dans les milieux ara­
bes de la conférence, que, si le vo-

au gré du temps

Soyons logiques
Si X0'; des requêtes présentées par des 

Français candidats à l’émigration au Cana­
da sont rejetées alors que 60' - des demandes 
d’Anglais sont aeeeplées. r'est parce que la 
majorité des Français qui veulent s'expatrier 
ici sont, en fait, des non Français.

Voilà comment le ministère de l'Immigra­
tion explique ce phénomène trouhlanl Nous 
sommes prêts à nous incliner devant cette 
exégèse, mais nous soumettons respertueu 
sement aux services officiels d’autres justi­
fications:

Us auraient pu dire aussi que le taux de 
rejet élexé des Français relève de causes 
fortuites, d'anomalies du hasard, d'erreurs 
de staüsliqurs; ou encore qu'en ce qui con­
cerne les sujets de M. Pompidou, on a décré 
té une politique qui tend à favoriser la qualité 
aux dépens de la quantité 

Fnfin dernier et meilleur recours, il fal­
lait tout bonnement avouer que le gouverne­
ment tédéral. loin de toute volonté de discri­
mination. utilise en matière d'immigration les 
méthodes pataphysiques 

la pataphysique. on le sait, apparentée aux 
mathématiques aléatoires, est la science des 
solutions imaginaires

Louis Martin TARI)

lume de l'aide matérielle demandée par 
la résistance palestinienne ne soulève 
aucune objection au sein des Etats ara­
bes, en revanche le soutien militaire et 
ses modalités ne font pas encore l'u­
nanimité

D'autre part, le différend entre l'Ara­
bie séoudite et la république populaire 
du Sud-Yémen ne figure pas. jusqu'à 
présent, dans l'ordre du jour, a pré­
cisé hier une haute personnalité de la 
ligue arabe

L’Organisation de libération de la 
Palestine, qui apparaît comme "l'épine 
dorsale" de la résistance à la présen­
ce israélienne daas les territoires oc­
cupés depuis juin 1967, se présente à 
cette cinquième conférence des souve­
rains et chefs d'Etat des 14 pays mem­
bres de la Ligue arabe en position de 
force, à tel point que l’on peut affirmer 
qu'elle en sera le quinziéme membre 
virtuel

L'OLP est parvenue en quelques mois 
à se faire admettre comme l’instrument 
le plus dynamique de la lutte que les Ara­
bes mènent sur le terrain, et c est en 
grande partie sur elle, dans la phase de 
“stratégie active’’ décidée par la Ligue 
arabe, que reposent maintenant les es­
poirs de la nation arabe tout entière 
dans la lutte qui l'oppose à Israel

Cependant, le président Nasser de 
la R A.U.. qui a joué un rôle important 
dans la convocation de cette conféren­
ce. compte bien y tenir le premier rô­
le

Tout indique que le président Nas 
ser va défendre une ligne dure ce qui 
présente pour lui de multiples avanta­
ges. Non seulement il continuera ainsi 
à talonner les grandes puissances, mais 
encore il consolidera sa position dans 
le monde arabe

En effet, lorsque le chef de la R.A.U. 
a réclamé cette réunion en juillet der 
nier, il avait pour objectif moi ns de 
mobiliser les pays arabes contre 1s- 
raél que d'inquiéter les grandes puis­
sances et de les pousser à rechercher 
sérieusement une solution diplomati­
que à la crise qui soit acceptable pour 
les Arabes 11 a déjà obtenu certains 
des résultats souhaités

Après l'annonce officielle de la con­
vocation d'un sommet arabe, la con­
certation à quatre a repris à New York 
et on estime dans certains milieux di­
plomatiques du Caire qu’elle progresse, 
même si elle ne le fait qu'à petits pas 
Le gouvernement américain, disent les
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par Normand Lépine

QUEBEC - La communauté urbaine 
de Montréal existe depuis hier; 
l'Assemblée nationale a en effet adopté 
en troisième lecture le bill 75, créant 
pour nie de Montréal et lHe Bizard 
un gouvernement régional authentique.

Le projet de loi a toutefois été adopté 
"sur division' du côté des libéraux: 
MM Jean Lesage et Pierre Laporte ont 
voté pour l'adoption de la loi, mais le 
bloc des députés libéraux de nie de 
Montréal s'est prononcé "contre” Les 
députés de Jacques-Cartier. Westmount. 
Outremont. Robert-Baldwin, bien que 
n'étant pas opposés au principe du bill 
75. auraient voulu en retarder l'adop­
tion

Il était devenu évident, au cours de 
ce long débat, que le chef de l'opposition 
libérale s'est montré solidaire, bien 
malgré lui, de ses collègues députés de 
nie de Montréal. D'aucuns estiment que 
le débat sur le bill 75 aurait été beau­
coup moins long n'eut été que de M

Jean Lesage II reste néanmoins que le 
chef de l'opposition a obtenu du ministre 
Robert Lussier tous les amendements 
au bill 75 qu'il souhaitait Ces amen­
dements ont porté sur le vote pondère 
la permanence de la présidence du 
conseil et l'affectation des subven­
tions provinciales.

En outre, il est certain que l'oppo­
sition circonstantielle au bill 75. for­
mée seulement des députés Saint-Ger­
main, Séguin. Choquette, fr ut. Tetley 
et Tremblay (G.), se faisait le porte- 
parole des municipalités de leur com­
té respectif, très inquiètes du prix 
qu elles devront payer pour la commu­
nauté urbaine.

M Lesage a félicité hier le mi­
nistre des affaires municipales pour î at- 
titude qu'il a adoptée au cours de ce dif­
ficile débat Tl a coopère, il a écou­
té nos représentations et. en général 
je dois dire quant à moi. que j ai eu 
sur les propositions de modifications que

j'ai faites, presque entière satisfaction " 
Le chef de I opposition a dit respec 

ter le jugement de ses collègues qui 
votent contre le bill 75 parce qu'ils 
auraient voulu plus de temps pour éva­
luer les conséquences financières de la 
communauté mais, a-t-il ajouté, "ayant 
dit au gouvernement en 1968 et en 1969 
qu'il n'avait que le droit d'attendre un 
consensus absolu, que c'est mon de­
voir de procéder parce que l’établisse­
ment du principe était tellement impor­
tant. je serais d'une inconséquence que 
je n'admettrais pas moi-même si je vo­
tais autrement qu'en faveur de la troi­
sième lecture de ce projet de loi".

Le ministre Robert Lussiei pour sa 
part a dit espérer que les administra­
teurs de la nouvelle communauté feront 
fonctionner cet organisme avec bonne 
foi et compréhension 

Le bill 75, a poursuivi M Lussier, 
n’est pas un remède à tous les maux
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Vingt-cinq ans de socialisme en Albanie
2- La fierté d'être pauvre
par ANDRÉ FONTAINE

Dans un premier article. Ancre 
Fontaine a évoqué l’histoire mouve­
mentée de rAlbanie, qui fête, le 29 
novembre, le vingt-cinquième anniver­
saire de sa libération. H s'efforce au­
jourd'hui de la situer par rapport à sa 
grande alliée chinoise et de faire le bi­
lan d'un quart de siècle de régime so­
cialiste dans ce qui était, à la veille de 
la guerre, le pays le plus arriéré d'Eu­
rope.

TIRANA (1a* Monde» Commen­
ce par les Soviétiques, achevé mal­
gré eux. le paLus de la culture de 
Tirana est le lieu oblige de toutes
les grandes cérémonies officielles
Nous y avoas assisté à la célébration 
du vingtième anniversaire de la Chine 
populaire. la scène, éclairée en rose et 
bleu, avec de grands drapeaux rouges 
et les portraits de Mao et d'Enver Hod­
ja, n'était pas sans évoquer une carte 
postale venue de Pékin. Tout le régime 
était là. à l'exception d'Enver lui-mê­
me qui avait délégué son épouse, vêtue 
d un tailleur gris, la jupe nettement 
plus longue que celles de la plujiart de 
ses compatriotes.

Deux orateurs inscrits, le président 
de l'Association Albanie-Chine, puis 
l'ambassadeur de Chine, un vétéran de 
la Longue Marche, aux allures de cler­
gyman d'autant plus inattendues qu'en 
privé il se révèle un interlocuteur par­
ticulièrement enjoué. Thèmes com­
muas: la célébration de l'amibe des 
deux pays, la dénonciation du révision­
nisme soviétique. Toutes les cinq mi­
nutes l'assistance, d'allure très prolé­
tarienne et fort disciplinée, se levait, 
battait des mains en scandant "F.nver- 
Maodzedun!" L'entracte fut suivi d'un 
spectacle polibeo-folklorique, comme 
on n'en voit que daas certaias pays so­
cialistes. des choeurs paysans chantant 
en s'accompagnant au violon sur le thè­
me "Nous approuvoas la dénonciation 
du traite de Varsovie' et un ballet 
classique de la Chine populaire, danse 
sur pointes par la troupe de l'Opéra al 
1k mais racontant l'arrivée dans les 
rangs maoïstes d'une jeune femme 
torturé»' par les soldats de Tchiang 
Kaichek 11 n’y avait là. contraire­
ment à ce qu'on jiourrait croire, rien de 
ridicule

La lutte contre l'embourgeoisement
La sortie n’était pas la parhe la moins 

intéressante Dans les autres pays com­
munistes. les dirigeants s'engouffrent, 
en pareille circonstance, dans de 
puissantes limousines noires, soviéti­
ques ou allemandes, et disparaissent ra­
pidement aux yeux de leurs compatrio­
tes bien aimés A Tirana, il y a bien 
pour emmener le gratin du parti et de 
l'Etat une demi-douzaine de voitures 
jaunes ou bleu-ciel, passablement mû­
res. et qui ne doivent de rouler encore 
qu'au soin vigilant des mécaniciens alba­
nais. La plupart des membres du comi­
té central ou des ministres s en vont à 
pied, se mêlant à la fouie dont ils ne se 
distinguent guère par le costume

11 n'y a pas ici de ces nouveaux ri­
ches comme on en rencontre partout 
ailleurs en Europe de l'Est L'austérité 
et l’embrigadement sont la règle Les 
grades ont été supprimés daas l'armée 
Les attributions de logements sont sé­
vèrement contingentées et aucun céliba 
taire, par exemple, ne peut vivre seul 
Aucune opposition, bien entendu, ne peut 
seulement songer à s'exprimer Les

cinemas ne donnent que des films édi­
fiants et les librairies réservent la ma­
jorité de leurs rayons à des ouvrages 
de propagande L'individualisme est 
considère comme une déviation à com­
battre à tout prix gageons que dans un 
tel climat beaucoup de nos "gauchistes" 
ne se trouveraient pas trop à l'aise.

Les médecins ont dû renoncer à toute 
clientèle personnelle Les salaires les 
plus élevés ont été réduits et ne dépas­
sent pas le triple des rémunérations les 
plus modestes Les coopérations d'ar­
tisans ont été nationalisées, décision 
sans précédent dans les pays de l'Est. 
L'exploitation privée a complètement 
disparu dans les campagnes, même dans 
les régions montagneuses où la collec­
tivisation est par définition particuliè­
rement difficile. Les cooperatives agri­
coles le cèdent de plus en plus aux fer­
mes d'Etat II est désormais interdit de 
posséder une automobile L'enseigne­
ment supérieur a ete reformé Pour 
les empêcher d'acquérir une mentalité 
bourgeoise, les étudiants sont obligés 
de consacrer une partie importante de 
leur temps au travail manuel

Votr page 5: 25 ans de socialisme
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RABAT
observateurs au Caire, inquiet de la 
dégradation constante de sa position dans 
je monde arabe et craignant de voir 
la conference arabe se transformer en 
une machine de guerre contre les Etats- 
Unis. a manifesté, pour la première fois 
depuis la guerre de six jours, sa volonté 
de mieux équilibrer sa position

REGLEMENT
Quant aux conditions de retour au tra­

vail, il est permis de penser que les 
représentants syndicaux demandent à la 
compagnie d'abandonner les poursuites 
qu elle a intentées contre orne syndica­
listes et syndiqués, dont M Jean-Noél 
Godin, président de la Fédération du vê­
tement et négociateur en chef, et M 
Raymond Lacroix, président du syndicat 
des employés de Daly & Monn Ces 
poursuites sont de l'ordre de $100.000 
en dommages, la compagnie tient ces 
personnes pour responsables des frais 
additionnels de surveillance et d'assuran­
ce afin de garantir la sécurité physique 
de ses employés de bureau non syndiqués 
ainsi que la protection de son usine et 
du transport des marchandises 

Quoi qu'il en soit, la fête organisée 
par le syndicat pour les enfants des 
grévistes aura lieu dimanche après-midi 
à Lachine II est même possible que le 
ministre du travail, M Bellemare. re­
ponde à l'invitation qui lui a été lancée 
et se rende à cette célébration qui pour­
rait devenir celle des enfants des ex­
grévistes si un règlement était atteint 
d'ici là.

L'HYDRO

RÉNOVATION

tegonquement rejeté par le ministre 
des affaires municipales 

M Lussier soutient que le gouverne­
ment du Québec a une politique en ce do­
maine et que ‘cette politique ne peut 
pas être mise de côté du jour au len­
demain par une décision unilatérale du 
gouvernement fédéral'’. Il ne précise 
pas toutefois quelles mesures pourra 
prendre son gouvernement, ainsi privé de 
l'aide financière d'Ottawa

"Je puis vous dire tout de suite, ce­
pendant. declare M Lussier en conclu­
sion de ses commentaires que le geste 
inopportun du gouvernement fédéral 
nous renforce dans notre conviction que 
les programmes en matières urbaines 
doivent relever exclusivement des pro­
vinces "

Poursauver les journaux indépendantslegouvernement 
devrait se servir de ses pouvoirs fiscaux (John Bassett)
par André Charbonneau

LUE
qui existent présentement à Montréal 
Il s'agit plutôt d'un remède qui tend à 
guérir quatre grandes maladies un ur­
banisme mal adapté aux structures 
municipales actuelles, des infrastruc­
tures irrationnelles et peu rentables, 
une dispanté financière intolérable 
entre les municipalités de 111e. et fina­
lement une dissolution des responsa­
bilités démocratiques qui fait que la 
population se désintéresse de plus en 
plus de la chose municipale 

Le premier ministre a félicité cha­
leureusement son ministre en disant que 
celui-ci "voit le couronnement de ses 
efforts, de son labeur, de sa persévé­
rance et de sa ténacité, ténacité mar­
quée toujours au coin du sourire, 
d une patience angélique, c’est le cas 
de le dire.”

Bill 76

augmentation de SI 28 " Dans le reste 
de la banlieue de même que dans les 
villes moyennes, la consommation men­
suelle moyenne de 645 KWH coûtera $10 
au lieu de $9 précise l'Hydro. Quant aux 
autres parties de la province la con­
sommation mensuelle - 550 KWH en 
moyenne - coûtera $9.30 au lieu de 
$8 30. Les primes fixes mensuelles de 
même que le montant minimum par 
mois restent inchangés L'Hydro cal­
cule qu'avant même que l'abonné ne 
consomme un KWH il lui en coûte $3 
par mois par abonné

Reprenant sensiblement les raisons 
invoquées lundi par M Giroux, à Qué­
bec, l’Hydro. dans un deuxième com­
muniqué. justifie les hausses autorisées 
par trois facteurs stabilité de son cré­
dit insuffisance des revenus d'exploi­
tation et perspectives de contraintes 
financières sur les marchés de capi­
taux

"Lun des critères les plus impor­
tants pour évaluer le crédit d'un em­
prunteur consiste à établir le nombre 
de fois que cet emprunteur gagne ses 
intérêts. Or. I Hydro-Québec se trouve 
dans l'impossibilité de maintenir son 
revenu net d exploita b on au niveau d'une 
fois et quart les intérêts sur sa det­
te. norme mi m ma le pour une entrepri­
se de sa nature Les frais fixes que de­
vra couvrir l'Hvdro-Québec en 1970 
s'élèvent à $175 8 millions et pour 
maintenir la couverture d une fois et 
quart il est nécessaire d'augmenter 
les revenus d exploitation d'au moins 
$26 rmllioas'

Hier après-midi l Assemblée natio- 
nare entreprenait la deuxième lecture 
du projet de loi créant la communauté 
urbaine de Québec On croît cependant 
que les difficultés rencontrées du côté 
de Montréal ne se retrouveront pas à 
Québec Cette communauté est très 
favorablement accueillie par les muni­
cipalités de la banlieue de la vieille 
capitale.

Au coeur du bill 76 se trouve le pro­
blème de l'intégration du transport en 
commun; à Montréal c'était celui de 
l'intégration des forces policières 

A Québec et dans la banlieue, le 
transport en commun est morcellé. 
éparpillé et tellement inefficace qu’il 
revêt le caractère d une urgence ré­
gionale

Il existe toutefois entre les structu­
res et modalités du bill 75, et du bill 
76 des différences profondes; disons, 
pour l'instant que les amendements 
apportés au bill 75 sont mutatis mu­
tandis apportés au bill 76 

Aujourd'hui. l'Assemblée nationale 
entreprendra vraisemblablement l’étu­
de du bill 77, créant la communauté 
urbaine de Hull.

OTTAWA - L’éditeur du Telegram de 
Toronto. M John W H Bassett, aimerait 
que le gouvernement fédéral utilise da­
vantage ses pouvoirs fiscaux afin d'assu­
rer la survivance de ‘ce qui reste d'édi­
teurs indépendants au pays” face à l'ex­
pansion considérable des grandes chai 
nés de journaux Aussi, a-t-il recomman­
de l'abolition de la taxe successorale 
sur les actions détenues dans un seul 
journal et l'utilisation de la taxe sur les 
profits de manière à provoquer une 
reduction du coût du papier destiné aux 
éditeurs canadiens

Devant le comité du sénat sur les 
moyens de communications de masse 
M Bassett a d'abord rappelé qu'en 1966 
le gouvernement du Canada avait déci­
dé que les annonceurs d une publication 
detenue à plus de 25% par des citoyens 
non-canadiens ne pourraient plus dédui­
re ces dépenses publicitaires à titre de 
dépenses d’affaires dans leur rapport 
d'impôt Ce règlement, selon l'editeur 
du Telegram, introduisait dans la légis­
lation fiscale un nouveau principe en 
vertu duquel les journaux canadiens al­
laient être considérés désormais com­
me faisant partie d'une catégorie à part 
parmi les entreprises

Mais, contrairement à ce qui se pas­
se dans le domaine de la radiodiffusion, 
le gouvernement n’intervenait pas ainsi 
directement dans le libre jeu des échan­
ges de propriété préférant se servir 
de ses pouvoirs fiscaux M Bassett ne 
s'oppose pas à ce type d'intervention 
gouvernementale même s'il a pu à 
cette époque douter de l'opportunité 
de cette mesure pour maintenir la pres­
se aux mains des Canadiens

Selon l'éditeur du Telegram, le vé­
ritable but du gouvernement étaij d’as­
surer aux Canadiens non seulement des 
journaux canadiens mars également 
“une presse diversifiée libre, indépen­

dante. forte et viable ". Or depuis 1966 
les grandes chaînes ont acquis 4 grands 
quotidiens. Aussi. M Bassett croit-il 
nécessaire de réexaminer la situation 
à la lumière des principes de l’inter­
vention gouvernementale en 1966

En tout premier lieu. M Bassett 
voudrait qu'on renforce les liens entre 
la responsabilité des éditeurs et les 
facteurs de propriété et d appartenance 
à leur milieu d’insertion Tout lecteur 
dit-il, doit pouvoir identifier le vérita­
ble responsable de son journal Or. de 
plus en plus, souligne M Bassett de 
grandes chaînes anonymes se substi­
tuent aux éditeurs indépendants surtout à 
cause de l’emprise sur les éditeurs 
Pour assurer la survie de ces derniers,

En second lieu, l'éditeur du Telegram

Pierre Laporte reproche à la 
presse sa "guerre des sondages n

Pierre-L. O'Neill

Sans doute Ottawa va-t-il offrir 
$17.8 millions pour la Petite Bourgo­

gne, $4.2 millions pour la colline parle­
mentaire de Québec et $3 millions pour 
l'aire numéro 10 de Québec en guise de 
règlement de liquidation. Mais c’est Ot­
tawa qui se trouve aiasi à décider quels' 
projets sont prioritaires, ce qui est ta­

xi Pierre laporie rencontrait hier soir 
au Club de Réforme de Montréal les délégués 
et militants des comtés Châteauguas et Vau 
dreuil-Soulanges. Depuis le début de la cam­
pagne à la direction du Parti libéral du Qué­
bec. chaque candidat a tenu au moins une 
trentaine de réunions de ce genre par se­
maine Depuis maintenant six semaines que 
dure le manège, les journalistes chargés 
de couvrir la campagne doivent se surpasser 
d’une lois à l’autre pour extraire de thèmes 
usés a outrance, quelques paragraphes qui 
n’auraient pas encore été dits ou redits.

la rencontre d’hier soir ne s'annoncait pas 
différente des autres et ne laissait rien pré­
sager de sensationnel Mais il appert que M 
Laporte, lui-même ancien journaliste avait 
décidé de ne pas décevoir les journalistes. 
M Gérard {'adieux, député de Beaucharnois 
avait le premier ouvert le feu en soulignant 
aux délégués la présence des délégués: “il 
faut bien saluer messieurs les journalistes 
a-t-il dit, même si la presse n'est pas 
bonne'

Prenant la parole à son tour le député 
de Chamblv dénonça violemment ce qu ll a 
appelé “la guerre des sondages” et s’est 
interrogé sur la valeur que la presse accorde 
à ces sondages

“Suffit-il qu'un homme d'affaires télé­
phone a une cinquantaine de délégués pour 
décider de l'Lsue du congrès'1 Les sonda­
ges s’ils ne sont pas fails scientifiquement 
sont de nature à fausser le sens du scrutin 
qui se tiendra le 17 janvier Si on a décidé 
de tout mettre en oeuvre pour supporter les 
intérêts d'un candidat particulier, qu'on le 
dise"

Puis dans une mise en garde aux repré­
sentants de la presse. Laporte ajoutait “La 
responsabilité professionnelle de nos amis 
les journaliste^ doil être extrèmemenl en 
éveil actuellement pour éviter de tomber 
dans ce travers. Je suis convaincu que les 
jeux ne sont pas faits II y a un nombre 
considérable d'indécis Je contrôle actuelle 
ment un bloc minimum de 500 délégués dans 
la province. Je suis prêt à fournir aux jour­
nalistes qui me le demanderont la liste des 
quatre ou cinq cents délégués qui m’ap­
puient"

\vant de sen prendre à deux articles 
publiés dans LA PRESSE, soulignant une 
baisse de sa popularité dans le comté de 
Châteauguav et dans la région des Cantons 
de l’Est, le candidal Importe avait hautement 
loué la profession du journalisme. Il ren­
contrera en fin de semaine les délégués 
des comtés du Nord-Ouest québécois.
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juge inadmissible que les éditeurs ca­
nadiens paient plus cher le papier qu'ils 
achètent de compagnies canadiennes 
simplement parce que celles-ci fixent 
leur pnx en fonction de leur marché 
dexportation américain Depuis 1945 
l'industrie du papier canadien a hausse 
15 fois ses prix, passant de $59.00 la 
tonne américaine à $143 la tonne ca­
nadienne Parce que la vente de papier au 
Canada ne compte que pour 10% de la 
production, les éditeurs canadiens doi­
vent s'adapter au prix que les ache­
teurs américains sont prêts à payer 

M Bassett trouve étrange cette fa­
çon de profiter de nos richesses natu 
relies II demande donc en conséquen­
ce que le gouvernement se serve de ses 
pouvoirs fiscaux et notamment de la 
taxe sur les profits pour amener les 
compagnies productrices de papier à 
vendre aux éditeurs canadiens au prix 
que ceux-ci payeraient normalement

s'ils n'avaient pas à concurrencer la 
demande américaine

A ce propos, M Basse» a fait re­
marquer que. bien que les compagnies 
de papier se défendent d'agir en cartel, 
chacune d'entre elles a depuis 1945 haus­
sé à quelque semaines de distance à un 
montant égal le coût de leur produit

L'éditeur du Telegram ne croit pas 
qu'une différence de prix entre le marché 
canadien et américain affecterait les 
exportations de papier Selon lui. les 
Américains achètent le papier canadien 
parce qu'il leur parait financièrement 
désirable de payer ce qu’ils paient 
En Suède, note-t-il, les éditeurs de 
journaux bénéficient d'un prix garanti 
nettement plus bas que le prix du 
marché mondial.

Au cours de son témoignage, M 
Basse» a de plus mis en doute l’opi­
nion selon laquelle les journaux de 
Toronto traiteraient de façon émotive

de la situation québécoise II cappella 
les efforts faits par son journal pour 
couvrir l'actualité au Québec. Convaincu 
que les points de vue peuvent varier d’un 
groupe ethnique à autre, il emploie des 
journalistes canadiens français pour 
couvrir la scène fédérale et québécoise 

Enfin M Basse» s'est opposé aux édi­
toriaux lus sur les ondes - il possède le 
permis de la station CFTO-TV en 
faisant remarquer que les auditeurs 
n'a valent pas la possibilité de réagir 
comme les lecteurs des éditoriaux im­
primés qui peuvent faire paraître des 
lettres ouvertes

Enfin l'éditeur du Telegram ne croit 
aucunement à l’efficacité d'un éventuel 
Conseil de presse. Selon lui l'expérience 
britannique prouve qu'il a raison II juge 
en outre que le Conseil de presse serait 
un moyen trop facile pour les responsa­
bles des journaux de renoncer à leur 
responsabilité

Le bill 81 est une Toi d'exception //

par Jean-L uc Duguay

La Fédération des travailleurs du Qué­
bec contestera devant les tribunaux la 
validité de la loi 81, adoptée mardi, 
qu elle juge anticonstitutionnelle en ce 
quelle est une "loi d'exception" 
qui porte atteinte au droit de propriété 

La loi. dont l’adoption a été bien 
accueillie par la Confédération des 
sysndicats nationaux, confie à la Régie 
des rentes l'administration des régi­
mes de retraite de l’industrie de la 
construction; les contributions per­

çues seront ensuite remises à la Cais­
se de dépôt et placement.

Cinq groupements
Suite de la page 3

permettent de rejeter la construction de 
polyvalentes de 3,000 élèves ”

Finalement, le communiqué rappelle 
que ce rejet remet en cause l’essence 
même de la réforme de l’éducation, 
réforme qui est intimement reliée au 
développement socio-économique de la 
région.

Selon certaines informations que nous 
avons reçues, il semble bien que cette 
attaque virulente contre l’APERC vise 
aussi indirectement l’Association des 
parents catholiques dont l'APERC serait 
une façade Die toute façon, aussi bien 
la vice-présidente de l’APCQ. Mme 
Adeline Matthieu, que son président 
M Bouchard, ont pris position offi­
ciellement en faveur de l'APERC.

M Bouchard a même fait parvenir 
aux journaux, le 10 décembre, la copie 
d une lettre adressée au ministre de 
l'éducation. M Cardinal, par l’Asso­
ciation des parents catholiques Cette 
lettre reprenait les principaux argu­
ments contre les grosses polyvalentes 
et demandait que le ministère se plie 
aux demandes des parents concernés 
en construisant des écoles de 1,200 à 
1.500 élèves

la FTQ. ont déclaré, hier, aux jour­
nalistes le président Louis Laberge 
et le directeur du Conseil provincial 
des métiers de la construction. M 
Marcel Raymond, estime que la légis­
lation enlève aux syndicats de la cons­
truction le contrôle réel du fonds, qui 
est actuellement de $50 millions, et que 
par là elle va à l’encontre des droits 
démocratiques, nommément du droit 
de propriété.

En outre, la centrale reproche à 
la loi d’être une loi 'd'exception” 
qui ne s'adresse qu'aux seuls travail­
leurs de la construction dont l'argent 
cependant bénéficiera à tous les Québé­
cois. Les ouvriers du bâtiment a ait 
en substance M Laberge sont prêts 
à se sacrifier à perdre le contrôle 
de leur argent, mais ils aimeraient bien 
être suivis de tous les travailleurs

1-a loi prévoit que la Caisse de dépôts 
devra investir prioritairement dans la 
construction les montants contribués par 
les employeurs et les employés de ce 
secteur Elle ne spécifie pas cependant 
dans quelle mesure

Depuis le conflit de cet été. l'admi­
nistration des régimes de retraite des 
travailleurs du bâtiment était confiée 
à la firme torontoise Murray Hulger, par 
décision majoritaire de la FTQ et des 
représentants jiatronaux au comité con­
joint Les sommes perçues étaient re­
mises à la Société de fiducie et au 
Trust général du Canada Le comité 
conjoint avait un droit de regard sur les 
activités des deux institutions financiè­
res

La CSN s'est fortement opposée à 
cette façon de procéder, elle y voyait 
un ” hold-up” de l’argent des travail­
leurs qui était souvent investi aux Etats-

Unis ou a l’extérieur de la province, 
disait-elle Aussi l'adoption de la loi 
81 a-t-elle réjoui la CSN M Pépin, 
mercredi, parlait d'une “prise de con­
science dans le domaine de la construc­
tion" qu'il a espéré voir se propager 
dans les autres secteurs du travail 

Quant à la FTQ. elle estime que le 
comité consultatif créé par la loi 81 et 
qui pourra faire des recommandations 
a la Caisse de dépôts n'est qu'un écran 
de fumée, sans pouvoir réel, M La­
berge a cependant précisé que la po­
sition de sa centrale ne signifiait pas 
une mise en cause de la competence de 
la Caisse

Outre la contestation devant les tri­
bunaux la FTQ entend organiser une 
campagne de “sensibilisation” auprès 
de ses syndiqués, campagne qui pourrait 
fort bien se clore par un vote référen 
dum

Il est également question, éventuelle­
ment. d une manifestation, non pas à 
Montréal où le règlement 3926 est tou­
jours en vigueur mais à Québec

Autobus qui s’agenouille
NEW YORK (AFP) New York sera 

t-elle dotée un jour d'autobus qui "ba- 
raqueront” comme les chameaux pour 
permettre à leurs passagers d'v monter 
et d'en descendre?

la question est posée Des autorités 
du service des transports publics new- 
yorkais ont en effet essayé un de ces 
autobus 11 s’agit d'un engin à turbine à 
gaz qui s’agenouille'' en effet aux ar­
rêts et met ainsi son plancher au ni­
veau du sol. évitant aux vieilles per­
sonnes d'avoir à se hisser avec difficul­
té dans le véhicule, et aux jeunes femmes 
aux mini jupes, vraiment mini de mon­
trer encore plus leurs jambes
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M. Jean-Marc Léger reçoit le 
'Mérite annuel” des diplômés 
de l'université de Montréal
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Polyvalente de Laflèche:

Cinq groupements de la Rive-Sud 
exigent la construction immédiate

L'Association des diplômés de 1 u- 
niversité de Montréal a remis hier 
soir son 3e “Mérite annuel' à M Jean- 
Mare Léger secrétaire exécutif provi­
soire de l’Agence de coopération cultu­
relle et technique des pavs francophones 
et secrétaire general de l’Association 
des universités partiellement ou entiè­
rement de langue française (AUPEU*';

Au cours de la séance de remise, qui 
réunissait plusieurs personnalités au 
Pavillon des facultés de droit et de 
sciences sociales, M Léger a prononcé 
une allocution pour souligner le rôle de 
I université de Montréal dans la nais­
sance et l essor de l’Aupelf et indiquer 
la grandeur de la vocation de la nouvelle 
agence internationale des pavs franco­
phones sorte de marché commun des 
biens culturels", dont il est I un des 
principaux architectes.

Le “Mérite annuel" des Diplômés 
est attribué annuellement à un ancien de 
l'Université qui s'est distingué par sa 
carrière personnelle et a contribué de 
lagon exceptionnelle au développement 
de toute la collectivité et au rayonne­
ment de l’U de M

Journaliste au “Devoir de 1956 à 
1968 (sauf de 1961 à 1963 pour diriger 
l'Office de la langue française du Que­
bec). M Léger est présentement en 
congé sans solde du “Devoir pour 
mener à bien la mission qui lui a été 
confiée par les participants à la Con­
férence des pays francophones de 
Niamey (Niger) en février 1969. celle 
de mettre au point un projet de charte 
en étroite collaboration avec le prési­
dent de la Conférence. M Diori Ha­
inan], président de la république du 
Niger, et les représentants des pays 
francophones

La prochaine conférence des pays fran­
cophones. au cours de laquelle sera vrai­
ment lancée l'agence internationale, au­
rait lieu au printemps à Niamey.

Evoquant les grands objectifs de l'a­
gence, M Léger devait déclarer hier 
soir quil s'agit “de mettre en oeuvre 
une forme originale de coopération en­
tre les pays partiellement ou entière­
ment de langue française, une coopéra

M Jean Marc Léger

tton entendue non pas seulement dans 
le sens désormais classique d'assis­
tance technique même multilatérale 
mais autant sinon plus encore, com­
me un dialogue permanent de toutes les 
civilisations illustrées dans cet ensem­
ble de peuple '

M Léger y voit “une chance histori­
que d'inventer un type nouveau de coo­
pération grâce à une langue commune 
qui est. plus qu'un moyen de commu­
nication. une façon analogue d'appré­
hender le monde et qui. à certains 
égards, est l'équivalent d une patrie 
spirituelle pour tous ceux qui l'utili­
sent Il y a là aussi une chance de dé­
finir une forme nouvelle de rapports 
entre les peuples dans la mesure où 
l’on entend que la future organisation 
internationale ne soit pas uniquement 
l'affaire des administrations. des 
gouvernements, mais aussi des opinions 
publiques".
“L'action de l'agence, a poursuivi

M Léger, se manifesterait à la fois 
sur les plans de l'information, de la 
coordination et de 1 intervention: elle 
s'efforcerait de développer constam­
ment la circulation des hommes, des 
oeuvres et des documents entre tous nos 
pays, de créer entre eux tous une sorte 
de marché commun des biens cultu­
rels et de faire de l’assistance techni­
que multilatérale un complément effi­
cace de la coopération bilatérale “
“Il y a. a encore dit M Léger, trois 

conditions essentielles au maintien 
et au rayonnement de la langue et de 
la culture françaises dans le mon­
de actuel

"D'abord il importe que chacun des 
pays francophones, ceux d'Occident en 
particulier, manifestent dans l’ordre 
scientifique et technologique comme 
sur le plan de l'organisation et de l’é­
conomie. une grande vitalité, une grande 
audace et un sens véritable de l'in­
vention. de la créativité cela relève 
de chacun des pays, souverainement.
“La deuxieme condition est une pri­

se de coascience par l'opinion publi­
que de l’importance de la langue com­
me facteur de progrès et d'avance­
ment, cela demain plus encore qu’au- 
jourd hui car nous entrons dans une 
époque où la communication au sens 
le plus large, sera un élément primor­
dial du développement “

La troisième condition (et ce serait 
là le domaine propre d'action de 
l’Agence) réside dans une organisation 
dynamique, efficace et cohérente des 
rapports entre tous les pays francopho­
nes. rapports qui ne peuvent plus être 
seulement bilatéraux ni être laissés à 
l'improvisation ou aux circonstances "

Enfin M Léger a rendu hommage 
à l’U. de M qui a connu depuis une 
dizaine d’anpées. dit-il "un essor 
véritablement spectaculaire dont il 
serait souhaitable que l’opinion pu­
blique soit mieux informée, soit plus 
consciente Elle n'en connaît trop sou­
vent que certains épiphénomènes un 
peu tumultueux mais sait très peu ou 
très mai la portée ou la qualité de 
l'oeuvre scientifique qui s’y accomplit

par Gilles Provost

Cinq corps intermédiaires de la 
Rive-Sud ont violemment dénoncé hier 
l'association des parents d'élèves de la 
Régionale de Chambly. Ils ont même 
prié la régionale de Chambly et le mi­
nistère de l'éducation “d'ignorer com­
plètement toute représentation des di­
rigeants de l'APERC qui n ont reçu au­
cun mandat pour représenter les pa­
rents" de la régionale 

Ces corps intermédiaires sont la 
Société pour le progrès de la nve sud. 
la Chambre de commerce régionale 
St-Laurent-Richelieu. le Comité scolai­
re des unions de familles de la Rive- 
Sud, l'Association des parents d élèves 
de la régionale De Mortagne et l’As­
sociation des parents des élèves du 
campus de Longueuil 

Ils demandent donc que la régionale

construise sans délais la nouvelle po­
lyvalente de Laflèche qui doit desservir 
les populations scolaires de Greenfield 
Park. Laflèche Lemoyne et Saint-Lam­
bert Toute autre action des responsa­
bles sera jugée préjudiciable aux in­
térêts de notre communauté, précise-t- 
on

Aussi, les corps intermédiaires af­
firment que les représentations faites 
par les dirigeants de 1APERC vont à 
l'encontre des intérêts des parents, 
des contribuables et du public en gé­
néral Ils s’attachent aussi a démontrer 
que toutes les pressions de ce groupe 
dans le passé se sont finalement révé­
lées nocives.

Par exemple, on rappelle que la cons­
truction des polyvalentes De Mortagne 
et André Laurendeau a justement été

retardée à cause d'un mémoire de 
l’APERC, mémoire qui n'aurait même 
pas été soumis aux membres pour ra­
tification C'est ce retard qui nécessi­
terait la poursuite du régime des deux 
sessions par jour.

De plus. l'APERC n'aurait jamais 
été reconnue par les autres associa­
tions de parents d'élèves des treize 
écoles de la régionale qui contestent 
la valeur représentative d'une pétition 
destinée à empêcher la construction 
d une polyvalente de 3.000 élèves Ac 
cusant l’APERC d’ignorer les consé 
quences graves de leur geste “fan­
taisie" qui coûterait $1 million, on 
demande "en vertu de quelle compé­
tence ces “officiers ’ de l’APERC se

Suite à ta page 2

Pour dépister les fraudes

Les demandes de prêts-bourses 
séront vérifiées par le fisc

Les journalistes ne sont pas seuls à 
avoir de la difficulté pour obtenir des 
renseignements sur les bénéficiaires de 
prêts-bourses du ministère de l'éduca­
tion puisqu’il a été démontré hier, à la 
commission parlementaire des engage­
ments financiers, qu'un nombre im­
portant d'étudiants réussissaient à ob­
tenir des prètsbourses sous de faus­
ses représentations en dépit des véri­
fications d’usage

Cela ne durera sans doute pas puis­
que le ministre des finances. M Mario 
Beaulieu, a fait savoir qu’il fera parve­
nir des “instructions sévères et pré­
cises” aux fonctionnaires pour que l’on 
confronte dorénavant les allégations

de la demande de bourse avec le rap­
port d'impôt des parents 

En pratique, comme les membres du 
service de l aide aux étudiants n ont pas 
accès aux déclarations d'impôt des par­
ticuliers. on tournera la loi en soumet­

tant plutôt les demandes au vérificateur 
en chef des comptes qui lui. pourra 
demander au ministère du revenu de 
faire les vérifications nécessaires 

Les fraudeurs n’ont qu'à bien se te­
nir!

INTER CONTINENTAL
TOURS ET VOYAGES
211S EST. JEAN-TALON 

729-5264

LA MÉDITERRANÉE
257 RUE DANTE 

271-1116

Stationnement
gratuit

BUFFET CHAUD ET FROID
POUR TOUTE LA FAMILLE

C H \Ql E DIM ANC HE SOIR 
DE 5 H El RES V 9 HEl RES 30

Adultes 54.50; Enfants jusqu'à dix ans 52.50

CbateaubRiaiit)
6500 COTE DE LIESSE 

RESERVATIONS: Mr, MC K: 739-3391

La majorité des députés fédéraux 
du Québec appuieraient Bourassa

Pour VENDRE "PROPRIETE" eu ACHETE»

fCantulru)

Des trois candidats à la direc­
tion du Parti libéral, seul M Wagner 
quitte le Québec pour prendre des va­
cances dans les Antilles Les deux au­
tres ne s'accorderont que quelques jours 
de répit durant la période des Fêtes.

Ce matin. M Wagner s'envole pour 
la Jamaïque et ne rentrera que le 3 
janvier. MM Bourassa et Laporte fe­
ront campagne jusqu'au 23 inclusivement 
se reposeront ensuite durant quelques 
jours, le premier à Sorel dans sa famil­
le. le second à Saint-Lambert au mi­
lieu des siens. Les 29 et 30, M. Laporte 
doit rencontrer des délégués. Pendant 
ce temps. M. Bourassa compte circu­
ler dans la région de Sorel. Dès le 2 
janvier, l'un et l’autre se remettront à 
l'oeuvre, cette fois sans interruption 
jusqu'au congrès De retour samedi, 3

aujourd'hui

janvier. M Wagner plongera de nouveau 
dans la course

Jusqu’ici, aucun des trois hommes n’a 
manifesté des signes de fatigue, si tou­
tefois ils en éprouvent C'est toujours 
avec la même assurance, la même con­
fiance et le même dynamisme quils 
font valoir auprès des délégués leurs 
qualités respectives et leur programme

La dernière quinzaine de la campa­
gne sera particulièrement importante 
pour chacun d'eux puisque, outre la pres­
se écrite qui rend compte des discours 
et du déroulement de la course depuis 
qu elle a commencé, c'est désormais la 
presse parlée et télévisée qui braque ses 
micros et ses caméras sur les trois 
aspirants, soucieux de rejoindre, au- 
delà des militants et des délégués, une 
opinion publique qui ne s’est guère pas­
sionnée pour cette lutte jusqu'ici.

M. GsulM

(IMMEUBLES) GOULET
3130 est, rue SHERBROOKE

(REALTIES INC.)
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A 15h00. Son Exe Mgr Paul Grégoire, 
archevêque de Montreal, participe à un dé­
pouillement d'arbre de Noël dans les sal­
ies de la cathédrale, entrée 1111 me de la 
Cathédrale, pour un groupe d'enfants han­
dicapés Cette fête est organisée par le ser­
vice de catéchèse aux enfants handicapés

EMAIN
Réunion mensuelle de l’Association des 

veuves de Montréal au Centre du Bon-Conseil, 
65 est, boni Dorchester Messe à Uh30 
suivie du déjeuner et conférence à 14h00 
toutes les veuves sont cordialement invi­
tées

Réunion mensuelle de l'Association des 
femmes célibataires à Mh30 à la salle 
de la Caisse populaire St-Louts-de-France. 
755 est, rue Roy (station Sherbrookel Bien­
venue aux personnes seules Entrée libre 

•
De HhOO à 17h00 à l’auditorium de St- 

Jean-de-Dieu. dépouillement d'un arbre de 
Noël

A 14h00. au 4240 Drolet, la section d'aide 
à la jeunesse “Copain-Copain" de la police 
de Montréal (poste 17) distribuera 500 ca­
deaux à des enfants Demain, 100 paniers 
seront distribués

Activités des candidats à la direction 
du Parti liberal du Quebec Me Robert 
Bourassa rencontre aujourd'hui les délégués 
des comtés de Saint-Maurice et Laviolet- 
te à 12h30, à l’auberte Cascades, 1695

/ armée américaine ne 
s 'intéresse plus 
aux soucoupes volantes

WASHINGTON iAFPi L'armée de 
l'air américaine a abandonné la course 
aux soucoupes volantes.

Depuis 21 ans. l'aviation avait été 
chargée de tenir un compte exact de tous 
renseignements, rumeurs ou informa 
lions que pourrait lui fournir le public 
sur les apparitioas d'“Ovni" objets vo­
lants non identifiés, selon l’appellation 
officielle, et de se livrer à des enquêtes 
à leurs égards

Hemlock, à Shawinigan. et ceux des comtés 
de Berthier et Maskinonge à 16h30. à l'hô­
tel Château Berthelet. RR no 2. à Berthier. 
demain il rencontrera les délègues des com­
tés de Terrebonne et de Deux-Montagnes, 
au restaurant Le Chénier, 355 Arthur-Sauvé. 
St-Eustache. à 13 heures, et ceux du comte 
d'Argenteuil. à la salle à manger “Montée 
Vachon R R no 8, St-Philippe d'Argen- 
teuil, à 16h30 Me Pierre Laporte rencon­
tre les délégués de Témiscamingue-Abitibi 
à l'hôtel Caroline de Ville-Marie, à 14h00. 
ceux de Rouyn-Noranda. à 18h(>0 à l'hôtel 
Noranda de Rouyn ceux de l'Abitibi-Ouest 
demain midi, à la Villa Mon Repos de La 
Sarre, et ceux de l'Abitibi-Est à 17h00 au 
motel Chez Tony d'Amos et à 21h00 au mo­
tel Escale de Val d'Or

Me Claude Wagner suspend sa campagne 
et part ce matin en vacances à la Jamai- 
que

NOËL

HAWAII

Une semaine à partir de 5472. 

Deux semaines o partir de $509. 

Départs les 1 9 fit 21 décembre

Comprenant:

• tarif aerien aller-retour
• hôtel d Waikiki Beach
• a l'arrivee transfer a votre 

hôtel de Waikiki
• collier d'acceuil en fleurs
• tour de la ville en autocar
• croisière a Pearl Harbor
• spectacle dans une boîte

de nuit avec consommations
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CEGEP DE SAINT-LAURENT
Deuxième session 1970

COURS DU SOIR ET DU SAMEDI
Les services de l'Éducation Permanente organisent les cours suivants:

COURS DE CULTURE GENERALE
Anglais:

Arts: 
Biologie: 
Chimie: 
One ma:

François:

Géographie:

Remedtal and intermediate English, introduc Histoire:
tion to litterary genres drama •

Histoire de l'Art, l'Art des Amériques

La vie dans l'univers I univers vivant Mathématiques:
Chimie générale et electrochimie
Cinéma héroïque et cinema reaüste histoire Philosophie:
cinématographique grandes ecoles
Poesie, theatre, theatre français, contempo Physique:
ram, theatre canadien, roman, roman con Psychologie:
temporam, roman canadien. linguistique,
onema et littérature Sciences re-
l Europe. l'Asie des Moussons, l'Amerique loti- ligieuses:
ne géographie comparée des U S A et Sciences
U.R.S.S. sociales:

Du monde occidental de 1914 a nos jours,
des relations internationales de 1914 a nos
jours, du Canada de 1840 a nos jours, du
Quebec de 1867 a nos. jours
Logique moderne et théories ax'-omattques,
calcul différentiel et intégral
logique, philosophie de la nature morale-
metaphysique
Mécanique
Analyse du comjaortement aspect social du 
comportement.
Histoire des religions, etude comparée des 
religions.
Institutions et problèmes economiques I et II, 
initiation a la sociologie i et M.

COURS PROFESSIONNELS
Bibliotechnique: Secretariat administratif techniques admi 

nistratives; vente et marketing, gestion du 
personnel • finances traitement des eau*.

PROGRAMME DE PASSAGE AU BREVET "A":
Prospectus sur demande

CEGEP de Saint-Laurent, 
Éducation Permanente,
625 Bout. Ste-Croix,
Montréal 379.
Tél.: 747-2444 poste 52 ou 58.
les cours débuteront le 24 janvier 1970
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L'unité francophone dans la fonction 
publique fédérale: formule trop hardie?

La Commission Gagnon-Dunton y va 
vraiment d'une suggestion radicale quand 
elle recommande la création d unités fran­
cophones au sein de la fonction publique fé­
dérale Si cette recommandation allait être 
acceptée, l'administration centrale de ce 
pays en serait transformée au point d en être 
a peu près méconnaissable

Dans la pensée des commissaires royaux, 
ces unités seraient de trois ordres On au­
rait des sections régionales, des sections 
centrales et des cellules de travail franco­
phones

Les sections régionales seraient éta­
blies dans les endroits où oeuvrent de nom­
breux fonctionnaires francophones Leur 
taille varierait justement selon le nombre 
de ces fonctionnaires. Elles pourraient 
constituer de grandes unités administratives 
au Québec et unités plus modestes en Onta­
rio et au Nouveau-Brunswick

Les sections centrales se retrouveraient, 
évidemment, au siège social des ministères 
et organismes fédéraux, c’est-à-dire nor­
malement à Ottawa A l’intérieur de ces sec­
tions. le travail se ferait en français com­
me dans les sections régionales, même 
lorsqu'il s'agirait de communiquer avec le 
reste de la fonction publique Les cellules 
françaises seraient créées au même niveau, 
c'est-à-dire à l'intérieur des ministères, à 
Ottawa, lorsque le nombre des employés 
francophones ne justifierait point la consti­
tution d'une section centrale complète.

Donc, dans ces unités, le fonctionnaire 
pourrait travailler dans sa langue La for­
mule n'exigerait qu'un petit nombre de bilin­
gues pour communiquer avec le public dans 
sa langue maternelle ou pour comprendre les 
messages qui pourraient venir en anglais 
d'autres secteurs de la fonction publique

Le bilinguisme ne serait préservé qu'au 
palier des services auxiliaires de chaque 
ministère. Et même là. des sections fran­
çaise et anglaise pourraient être instituées 
lorsque le nombre des employés le justifie­
rait. A toutes fins pratiques, il ne serait 
plus nécessaire de parler les deux langues 
pour occuper des postes subalternes sans 
contact avec le public ou même des postes 
de cadres intermédiaires dans le service 
fédéral; on ne retrouverait cette condition 
qu'aux niveaux supéneurs Et. alors, l'obli­
gation vaudrait autant pour les anglophones 
que pour les francophiles.

Nous avouons qu'il ^st assez difficile, 
en dépit des explications contenues dans 
le rapport de la commission rovale. de 
visualiser parfaitement ces nouveaux roua­

ges. Comportent-ils des dangers de du- 
plication'’ Sont-ils de nature à isoler fonc­
tionnaires francophones et fonctionnaires 
anglophones dans leur ghetto respectif?

Cest possible, mais avant de nous pro­
noncer catégonquement dans un sens ou 
dans l'autre, nous aimerions que ceux qui 
vivent dans ce milieu de la fonction publique 
nous instruisent davantage sur les implica­
tions des changements en question

Nous ne pensons pas que les dix com­
missaires. qui sont unanimes là-dessus, 
aient voulu doter le pays de deux fonctions 
fédérales complètes et distinctes. Les uni­
tés francophones, qui visent avant tout à 
créer un milieu de travail où la culture 
française pourra s'exprimer, accompliront 
tout simplement, croyons-nous, des tâches 
complémentaires. Ou plus exactement, elles 
ne feraient que modifier le cadre où le tra­
vail s'effectue présentement.

Il pourra y avoir, certes, des problè­
mes de coordination ou des frictions entre 
les unités francophones et le reste de la 
fonction publique. Mais de tels affronte­
ments, même s’ils devaient être virils, ne 
seraient-ils pas préférables à l'harmonie ac­
tuelle qui dépend, avant tout, de la soumis­
sion du groupe minoritaire, quand ce n est 
pas de son assimilation? 11 est au moins 
permis de se poser la question.

Quant aux ghettos dont a parlé le chef 
de l'opposition. M Robert Stanfield, c'est 
une crainte qui nous émeut assez peu. Nous 
avons l'impression, en effet, que ces ghet­
tos existent déjà et ont toujours existé à Ot­
tawa Le fonctionnaire francophone qui n'ac­
cepte pas de s'intégrer aux modes de vie et 
à la culture du groupe majoritaire n'a pas 
ses entrées dans les cenacles de 1'"esta­
blishment'. Les deux solitudes existent dé- 
jà

En tout cas. avant de rejeter la formule 
radicale préconisée par MM Gagnon et Dun- 
ton. nous aimerions qu'on nous convainque 
que le système actuel est encore le meil­
leur qui soit pour nous doter éventuelle­
ment d'une fonction publique qui respectera 
pleinement le caractère bilingue et bicultu­
rel de ce pavs.

Cette conviction, nous ne l'avons pas pour 
l'instant II nous paraît y avoir encore trop 
de personnes dans les hautes sphères fédé­
rales qui estiment toujours que l'usage des 
deux langues diminuerait l'efficacité des 
services. Trop de personnes pensent enco­
re. même s'il y a eu amélioration à cet 
égard depuis quelques années, que le fonc­
tionnaire bilingue (Le. canadien-français!

n est utile que pour assurer les commu- 
mcations en français avec les contribua­
bles de cette langue

La déclaration faite par M Pearson sur 
le bilinguisme dans la fonction publique, en 
1966. a marqué un nouveau départ inté­
ressant Il y a aujourd hui un plus grand 
nombre de fonctionnaires anglophones qui 
comprennent le français, mais l'anglais res­
te à peu près exclusivement la langue de 
travail D'ailleurs, bon nombre de ceux qui 
ont suivi les cours de langue du gouverne­
ment ne l'ont pas fait en vue de pouvoir tra­
vailler dans la langue seconde, mais sim­
plement pour des motifs de culture, c’est- 
à-dire pour des motifs personnels

La commission d'enquête s'est notam­
ment penchée sur le cas du ministère des 
Affaires extérieures. C'est l'un des dépar­
tements de l’administration fédérale où 
l'on compte le plus d employés francopho­
nes. Or, même là. le pourcentage du tra­
vail effectué en français est iasignifiant 
Aussi, la commission nous paraît-elle en 
terrain solide pour conclure: “La situa­
tion au ministère des Affaires extérieures 
démontre que le bilinguisme individuel, au 
contact de traditions solidement établies, ne 
peut suffire à rendre une administration bi­
lingue, sauf si la langue minoritaire est 
reconnue comme langue de travail officielle 
dans certains secteurs de cette adminis­
tration. et soutenue dans ce rôle '.

Le bilinguisme individuel, en un mot. 
semble malheureusement incapable de triom­
pher du monolithisme anglais dans la fonc­
tion publique. Ce bilinguisme généralisé 
demeure peut-être un idéal à atteindre, 
mais, pour l'instant, nous préférons croire, 
avec la commission royale, que le respect 
des deux cultures sera mieux atteint par un 
bilinguisme institutionnel, c'est-à-dire par 
un bilinguisme au sommet qui viendra "cha­
peauter " un unilinguisme anglais et un uni­
linguisme français.

•
Il peut exister des pays bilingues où une 

autre solution soit préférable. La formule 
des unités francophones nous apparaît pour­
tant, à première vue. chez nous, comme 
celle qui offre aux fonctionnaires d'expres­
sion française la plus sûre garantie de pou­
voir contribuer à l'administration de leur 
pays selon leur culture et leur génie pro- 
pres.

II appartiendrait alors à ceux qui pré­
tendent le contraire d'en faire la preuve.

Vincent PRINCE

bloc-notes
Rénovation urbaine et 
droit d'expropriation

Le programme de rénovation d'un 
secteur de Montréal par les Pro­
priétés Cité Concordia Limitée a 
donné lieu cette semaine, au Par­
lement provincial, à un débat qui 
comporte plusieurs aspects M Le­
sage s'est opposé à ce qu'on ac­
corde à cette entrepnse des titres 
de propnété sur quatre ruelles du 
secteur sans le consentement des 
propriétaires, qui sont du reste in­
connus Mais cela n est qu une par­
tie du programme qui a soulevé une 
vive opposition dans certains mi­
lieux

Jusqu'à une époque assez récen­
te. les municipalités n'avaient le 
droit d'exproprier des immeubles 
que pour des fins publiques direc­
tement liées aux fonctions munici­
pales. comme c’est le cas pour les 
commissions scolaires et les autres 
organismes autorisés à expropner 
Mais on a constaté que ces restric­
tions entraînaient des inconvénients 
graves Par exemple, dans le cas 
de l’ouverture ou de l'élargissement 
d'une rue ou d'un boulevard, la mu­
nicipalité ne pouvait exproprier que 
les terrains requis, et elle devait 
même revendre les excédents des 
terrains expropriés

Or. par ces expropriations, il ar­
rivait souvent que les immeubles 
voisins acquéraient une plus-value 
qui était attribuable aux dépenses 
faites par b collectivité, mais 
seuls les propriétaires pouvaient 
en ! énéficier directement On a donc 
permis dans certains cas d'expro- 
pner une plus grande étendue afin 
de regrouper des terrains avoisi-

■ lettres

nants pour que b collectivité pro­
fite des améliorations payées par 
les contribuables

Le même principe a été appli­
qué pour b rénovation urbaine 
Comme on le fait par exemple 
dans le cas de b Petite Bourgo­
gne. un programme de rénovation 
d un quartier vétuste peut compor­
ter un remaniement de b grille des 
rues. De même, une ville peut ex­
proprier des immeubles, modifier 
le pbn d'aménagement, et revendre 
ou louer certains lots pour diver­
ses fins

Rôle de l’entreprise privée

L’on s'est demandé depuis plu­
sieurs années si l'expropriation ne 
devait pas être étendue à des 
programmes de rénovation entre- 
pns par des intérêts pnvés Ceb 
paraît à première vue contraire 
au respect du droit de propriété; 
mais il faut tenir compte du bien 
commun et de l’intérêt général d une 
collectivité II est arrivé par exem­
ple que des sociétés qui avaient 
acquis une forte partie des im­
meubles d'un secteur vétuste et qui 
voubient le transformer pour lui 
donner une plus forte rentabilité, 
ont dû renoncer à leur projet parce 
que quelques propriétaires refu­
saient de vendre ou exigeaient des 
prix exorbitants. Pourvu qu un con­
trôle soit exercé par les autorités 
publiques, on peut dire que le re­
cours a l'expropriation dans cer­
taines circonstances est une exten­
sion légitime des exigences de b 
rénovation urbaine.

Dans le cas de Cité Concordia 
les promoteurs du programme ont 
déjà acquis 96 pour cent des im­
meubles du secteur situé entre les 
rues Milton, Hutchison. Sainte-Fa­
mille et l'avenue des Pins ceb

u DEVO

leur permet d'entreprendre l'exécu­
tion du programme malgré b ré­
sistance d'un petit nombre de pro­
priétaires Il restait cependant 
quelques ruelles dont on ne pouvait 
pas déterminer ou retrouver les 
propriétaires, et c'est pour régler 
cet aspect Imité du problème que 
VAssemblée nationale est interve­
nue Le principe invoqué par M 
Lesage est fort respectable, mais 
dans ce cas on peut penser que son 
application rigoureuse risquerait de 
paralvser tout réaménagement ur­
bain

Les droits des citoyens

Si devant les besoins de rénova­
tion des vieux quartiers, les droits 
des propriétaires fonciers ne sont 
pas intangibles, peut-on admettre 
que les droits des locataires ou oc­
cupants des immeubles le soient da­
vantage'' Des groupements s'oppo­
sent au genre de rénovation que veut 
accomplir le groupe Cité Concordia 
On invoque un droit de conserver des 
communautés qui sont installées de­
puis plusieurs décennies, on sou­
tient aussi qu'un certain nombre des 
maisons en cause sont encore sol­
des et devraient être restaurées 
plutôt que démolies

Ces points de vue paraissent fort 
sympathiques sur le pbn social, 
mais il faut tenir compte des don­
nées économiques du problème Les 
maisons, ou du moins un bon nom­
bre d'entre elles, peuvent être réno­
vées. mais qui assumera les frais 
de l'opération0 On peut difficilement 
augmenter les loyers pour amortir 
le coût de tels travaux, et le rende­
ment fiscal pour b municipalité de­
meurerait limité

Or. parce que ce secteur est voi­
sin du centre commercial de Mont­
réal. les terrains ont pris une plus- 
value importante, et il est possible 
de les utiliser de façon plus rému-

IR

nératrice. ce qui profitera à toute b 
collectivité par un revenu plus éle­
vé des taxes municipales et par une 
plus grande activité économique du 
secteur Les besoins financiers des 
grandes villes sont si considéra­
bles qu'on peut difficilement refuser 
de valoriser les quartiers centraux 
qui peuvent l’être

Il faut donc accepter que de plus 
en plus, le centre-ville et ses alen­
tours servent davanbge à des fins 
communautaires, culturelles, com­
merciales, administratives ou au­
tres. Ceb n'empêche pas de conser­
ver une place à l'habitation, mais 
dans un aménagement différent de ce 
qui existait auparavant

Dans le quartier en question, à 
cause du voisinage de l'université 
McGill, on a besoin de logements 
pour les étudiants. Le programme 
Cité Concordia comporte du reste 
900 unités de logement à loyer mo­
dique. pour les vieillards et les 
étudiants, ainsi que pour des famil­
les. un accord a déjà été conclu 
avec b Société d’Habitation du Qué­
bec pour le financement de ces lo­
gements. On a déjà relogé dans les 
environ une partie des familles qui 
doivent être dépbeées.

Il semble que dans les circons- 
tanees les promoteurs du projet ont 
fait preuve de sens social et se 
sont efforcés de réduire autant que 
possible les inconvénients subis par 
les gens dépbeés Les organismes 
sociaux doivent veiller à protéger 
ces personnes dépbeées. à obtenir 
le redressement des abus ou des 
injustices s’il y en a; mais on peut 
difficilement exiger que les quar­
tiers centraux de Montréal demeu­
rent indéfiniment ce qu'ils étaient 
Ce serait pbcer les intérêts parti­
culiers de petites communautés lo­
cales au-dessus des intérêts com­
munautaires plus brges de b gran­
de collectivité urbaine

PS.

Québec et la langue française
(...) Je voudrais surtout abor 

der ici l'aspect linguistique du bill 
63 Une politique linguistique 
s'impose naturellement au Quéi>« 
Le gouvernement fédérai a ré­
cemment appliqué une certaine 
dose de bilinguisme au Canada 
Tout en voulant promouvoir l'en­
seignement du Irançae le gou­
vernement du Québec a cru bon de 
légaliser les droits de la minori­
té anglaise C est une histoire as­
sez trote

Le devoir du gouvernement que 
bécoé est de promouvoir et d'a­
méliorer le français, surtout au 
niveau de l'école secondaire Le 
Québec n'a pas seulement besoin 
d'un bon système d'éducation mais 
aussi de professeurs de qualité 
Le système, les structures et les 
restructurations ne suffisent pas 
H nous manque des hommes qua­
lifiés C’est dans cette direction

que le Québec devrait concen 
trer ses efforts

Les professeurs sont totale­
ment ignorés dans ce renouveau 
de l éducation au Québec Si une 
telle attitude persiste, la cause du 
bilinguisme dans tout le Canada 
pourrait s'en trouver perdue Le 
bilinguisme ne peut se mainte­
nu ailleurs que si I on maintient 
un excellent français au Québec Le 
gouvernement doit demander aux 
compagnies qui viennent s'instal­
ler au Québec d'engager du per­
sonnel de langue maternelle fran­
çaise. au besoin du personnel qui 
peut savoir 1 anglais comme lan 
gue seconde fl n’y a pas et il n’y 
aura jamais de société bilingue 
Nous pouvons apprendre plusieurs 
langues mais nous penserons tou­
jours dans notre langue mater 
nelle J'ai personnellement appris 
plusieurs langues, man c'est tou­

jours dans ma langue maternelle 
que je ferai des calculs aussi sim­
ples que deux et deux font quatre 
La thèse du bilinguisme est très 
attrayante mais elle n'est pas ap­
plicable Par contre, ü est tout 
à fait concevable et même dési­
rable d'apprendre une deuxième 
langue en se basant sur la premiè­
re qui est la langue principale Le 
Québécois doit posséder parfaite 
ment son français s'il ne veut pas 
être assimilé et s'il veut contri­
buer ainsi à sauvegarder le bilm
guisme au Canada 

I,es anglophones devraient com­
prendre une telle façon de voir et 
s'y rallier Naturellement, aux 
échelons supérieurs ou dans le 
commerce l'anglais est la langue 
dommantc et il peut le rester sans 
nuire a l'avenir du français Les 
universités McGill, Sir George 
Williams et Bebop ont grande­

ment aidé le milieu québécois 
Beaucoup de Québécois même 
francophones qui occupent au­
jourd'hui des postes importants 
au pays ont reçu leur formation 
universitaire et post-gradué à 
McGill en particulier Ces insti­
tutions sont nécessaires au Qué­
bec en raison de la situation éco- 
nornxjue et du contexte nord-amé­
ricain

J’invite donc le gouvernement 
de Québec à travailler plus étroi­
tement avec les professeurs pour 
améliorer la qualité de nos écoles 
de langue française II faut que les 
professeurs du secondaire puis­
sent devenir de véritables proies 
sionnels On pourrait songer en 
particulier, à des cours accélérés 
de recyclage, l'été, à l’université 
il y aurait lieu aussi de prévoir 
des rongés sabbatiques pour les 
professeurs senior des universités

francophones afin qu’ils puissent 
rédiger des manuels pour les 
CEGEP et les écoles du secon­
daire On pourrait enfin intensi­
fier les échanges de professeurs 
surtout au niveau des CEGEP et 
du secondaire avec la France et 
les autres pays francophones

I-e gouvernement ferait ainsi 
oeuvre positive. Ce serait beau 
coup mieux que de perdre son 
temps a faire des lois prématu­
rées qui ne changeront rien Le bül 
63. en effet, demeure une mesu­
re complexe qu'on a adoptee sans 
posséder les données techniques 
et scientifiques suffisantes
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Après la conférence constitutionnelle d'Ottawa

POURQUOI LA REVISION SOUHAITÉE 
PROGRESSE-T-ELLE SI LENTEMENT?
par Ramsay COOK

Plusieurs Canadiens ont 
commencé à se demander si 
la réforme constitutionnelle ne 
serait pas une véritable cor­
vée de Sisvphe A quatre re­
prises depuis deux ans. tes 
chefs des gouvernements ca­
nadiens se sont réunis, trois 
fots en publie et une fois en 
privé, on a peine à discer­
ner les fruits de ces ren­
contres Aux yeux des pessi­
mistes. tels René Lévesque 
ou Ross Thatcher, ces ren­
contres n'ont été rien d'au­
tre qu'une perte de temps 
Même les optimistes, tels 
MM Trudeau et Bertrand ne 
peuvent guère que souligner 
le désir chez tous les inter­
locuteurs. de poursuivre les 
entretiens. Mais cela suffit-il 
à justifier l’entreprise0

Avant la Confédération, on 
consacra environ dix ans à 
considérer de manière inter­
mittente la possibilité d'un 
changement constitutionnel 
Dès 1858. sur l'insistance de 
Alexander T. Galt. le régi­
me Macdonald-Cartier s'en­
gageait à produire une nou­
velle constitution fédérale La 
promesse resta sans lende­
main car tant le gouverne­
ment canadien que le Colonial 
Office britannique n'éprou­
vaient à ce sujet aucun enthou­
siasme véritable Lânnée 
suivante en 1859. le parti ré­
formiste du Canada occidental 
(Ontarioi s'engageait à pro­
mouvoir une réforme constitu­
tionnelle qui abouürait à la 
création d une fédération du 
Canada occidental et du Ca­
nada oriental (Québec!

A cette époque, un nombre 
respectable de réformistes du 
Canada occidental préconisait 
plutôt une séparation compté 
te. mais George Brown et ses 
amis du milieu des affaires 
de Toronto entrevoyaient des 
avantages économiques sus­
ceptibles de découler d une 
solution du type marché com­
mun. Mais ces discussions 
produisirent peu de résultats 
Ce n'est qu'à la suite de lim- 
passe politique créée par l’é­
lection répétée de gouverne­
ments- minoritaires dans les 
années qui suivirent I860, que 
la question de la réforme 
constitutionnelle prit réelle­
ment la vedette et qu'une ac­
tion sérieuse put enfin voir 
le jour A compter de ce mo­
ment. il fallut trois ans. et 
trois conférences constitu­
tionnelles. pour rédiger et 
mettre en oeuvre une nouvel­
le constitution De nombreuses 
discussions additionnelles vin­
rent naturellement s’ajouter à 
ces réunions, soit sous la for­
me de réunions à l’échelon 
gouvernemental, soit sous la 
forme de réunions de comi­
tés. et ainsi de suite, mais 
l’ensemble procéda très vite 
une fois que le travail fut sé­
rieusement engagé.

Plusieurs raisons expliquent 
la rapidité des procédures. 
D'abord, la crise engendrée 
par l’impasse qui sévissait 
dans les deux (Canadas était 
vraiment profonde En second 
lieu les leaders politiques des 
deux colonies centrales le 

! Canada de l'Ouest et le Cana­
da de l’Est, partageaient une 
même détermination de pro­
céder à des changements et 
s’entendaient au surplus sur 
La nature des changements 
désirés Et ils trouvèrent, au 
surplus des alliés dans les 
provinces maritimes Enfin 
le nombre des parties enga 
gées dans la négociation était

beaucoup plus réduit qu au­
jourd'hui. et les intérêts aux 
quels on risquait de déplaire 
étaient moins nombreux 

Comment ne pas ajouter, 
aussi, que les pourparlers se 
déroulaient alors en secret’’ 
Il n'était pas question a cette 
époque d'admettre les jour- 
na li s tes de la presse écrite 
ou de la télévision à l'inté­
rieur des salles de délibéra­
tion à Charlottetown Québec 
ou Westminster Ainsi entou­
rées d'un minimum de publi­
cité. les négociations purent 
progresser rapidement U ne 
seule conférence féderale- 
provinciale produit de nos 
jours, plus de matériel docu­
mentaire. sous La forme de 
communiqués de presse de 
procès-verbaux, de conféren­
ces de presse, etc que tou­
tes les démarches qui condui­
sirent à la mise à jour de b 
Confédération A peu près tout 
ce que nous possédons de do 
cumentaüon sur les conferen­
ces qui précédèrent la grande 
décision de 1867 se résume 
aux débats des legislatures 
sur les résolutions de Québec 
et à un volume d’à peine plus 
de 300 pages contenant la plu­
part des documents de cette 
époque Ces documents ont été 
rassemblés, de manière très 
commode, dans un ouvrage de 
G P Browne intitulé "Docu­
ments on the Confederation of 
British North Amenca ". pu­
blié par Carieton Library

Nous avons maintenant as­
sisté à trois conférences cons­
titutionnelles télévisées i! 
est clair que ce n est pas là 
b bonne manière de rédiger 
une nouvelle constitution Je 
n'entends point suggérer par 
b que ces rencontres aient 
été futiles ou encore quil ne 
faudrait point y recourir de 
nouveau En fait, les réunions 
ouvertes qui ont eu lieu jus­
qu'à maintenant ont permis 
d'enregistrer des gains impor­
tants: le peuple du pays a une 
meilleure idée des questions 
qui sont en jeu. et des pro-

M Fernand Lefebvre.
Président de la Fédération 
des Commissions Scolaires

N’ayant pas eu le droit de réph 
que à la troisième séance de la 
session annuelle de rassemblée gé­
nérale tenue à l'hôtel Reine-Hi- 
sabeth à l'occasion du congrès des 
commissaires d’écoles, je me 
permets par la voix de ce journal 
de vous repondre et rectifier cer 
tames de vos déclarations

1. Le voeu que je voulais voir 
transformer par rassemblée en 
résolution ne demandait pas à la 
Fédération de se prononcer pour 
ou contre le bill 63 C'était sim 
plement un regret de voir le bill 63 
adopte avant de connaître les re­
commandations de la Commission 
Gendron

2 Vous avez jugé cette résolu­
tion irrecevable parce que vous ne 
vouliez pas que les commissions 
scolaires absentes du congrès 
soient engagées par cette résolu­
tion

Cependant vendredi vous avez 
jugé recevable une résolution beau 
coup plus grave demandant au gou 
vemement d imposer par une loi 
le regroupement de toutes les com­
missions scolaires Vous avez 
admis que cette loi s'appliquerait 
Il toutes les commissions scolai­
res. même les absentes

3. Vous avez mentionné que

blêmes que soulève b re­
fonte de notre loi fondamen­
tale

A une date ultérieure, il 
faudra de nouveau recourir à 
ce procédé Mais dans 1 inter 
valle. il semble que des ses­
sions fermées seraient plus 
productives De telles ses­
sions devraient conduire plus 
vite à des négociations véri­
tables et à des discussions 
precises 11 serait ridicule 
de s'imaginer que b rédaction 
d'une nouvelle constitution 
puisse différer beaucoup de b 
rédaction d'un contrat collec­
tif de travail ou d'un traité 
international Le public doit 
disposer des garanties que 
peut seule lui procurer une 
certaine publicité Mais les 
parties engagées dans b né­
gociation doivent avoir b 
chance de se parler l une à 
l'autre, de venfier leurs po­
sitions respectives de reti­
rer au besoin certaines de 
leurs demandes initiales Or 
ce sont b des choses qui ne 
se font pas devant les camé­
ras de la télévision Indépen­
damment de ses mérites 
incontestés. 1 Assemblée gé­
nérale des nations unies, à 
cause en bonne partie du fait 
qu’elle a lieu en public, a pro­
duit peu de résultats La mê­
me observation s'applique aux 
rencontres publiques et télé 
visées qui ont marqué b con­
férence constitutionnelle ca­
nadienne

Peut-être le principal ré­
sultat des deux premières an­
nées de négociations aura-t-il 
été de démontrer qu'une cons­
titution ne saurait se récrire 
devant les caméras de b té 
lévision L'heure a sonné de 
revenir à des sessions fer­
mées au public: on pourra en­
suite peut-être dans une cou­
ple d'années, revenir au prin­
cipe des réunions publiques 
Il se peut aussi que même 
les réunions secrètes ne pro­
duisent aucun résultat vab 
ble Si tel devait être le cas. 
nous saurons où regarder pour 
trouver les responsables

vous étiez le seul maître de ras­
semblée et vous avez menace de me 
dire des bêtises si je ne quittais 
pas le micro Je viens de lire la 
Constitution et les règlements ge 
néraux de notre Fédération A 
l'article 37 il est écrit que l'as­
semblée générale est souveraine 
Il n est nulle part mentionne que le 
président est le seul maître de 
cette assemblée

4 Je venais à ce congrès rempli 
de bonnes volontés et espérant don­
ner mon opinion sur le regroupe 
ment, ce que vous m’avez permis 
de faire et je vous en remercie 
Cependant je croyais que nous 
pourrions ensemble étudier le bill 
63 et voir toutes scs implications 
au niveau de iadmimstration de ma 
commission scolaire J'ai constaté 
avec regret que le sujet était tabou 
dans tous les ateliers ainsi qu’à 
l'assemblée générale Vous avez 
mentionné que j'étais alimenté par 
certaines personnes Mon cher M 
Lefebvre ceux qui me connaissent 
dams la région et ils sont nombreux, 
savent que j'ai mes idées person­
nelles et que je peux les défendre 
saas l'aide de personne, même des 
journalistes Je me demande eepen 
dant si vous. M Lefebvre, étiez 
aussi libre que moi à ce congrès

Benoit McLAUGHLIN. 
commissaire d'écoles 

Saint-Rémi d’Amherst. 4-12-69
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Un commando rançonne 
un banquier à Genève

GENEVE (AFPi Une ran 
çon énorme un million cent 
mille francs suisses (environ 
$275,000 - enlevée apres 18
heures de palabres a un ban­
quier genevois, c’est le der­
nier coup d'éclat du Front de 
Libération de la Palestine

Le lieu du drame une .villa 
luxueuse mais isolée dans un 
quartier chic de Genève, en 
bordure d'un chemin peu fré­
quenté

La victime est M Salvador 
Hassan 48 ans, consul hono­
raire du Portugal de nationa­

lité portugaise De confession 
israélite. il est onginaire du 
Caire mais vit depuis 1958 à 
Genève où il est propriétaire, 
avec son frère de la Banque 
de gestion privée"

Les agresseurs deux hom­
mes. la tête recouverte d un 
passe-montagne et chacun armé 
d'un colt Le chef environ 
trente ans. type nord-africain, 
les yeux bleus profondément en­
foncés dans le visage, était le 
seul à parler s exprimant aus­
si bien en français, en anglais 
en espagnol, en allemand qu'en 
hébreu

Enquête sur "l'assassinat" 
de deux "Black Panthers"

WASHINGTON iAFPi Le ministre américain delà 
Justice M John Mitchell, a ordonné hier la tenue d une 
enquête spéciale sur la mort de deux dirigeants des Black 
Panthers " tués le 4 décembre à Chicago par la police

M Mitchell a précisé que la commission d'enquête 
spéciale sera dirigée par le procureur général adjoint 
Jerns Leonard, chef de la section des droits civiques au 
ministère de la Justice

L'enquête portera sur la mort de MM Fred Hampton 
président des Black Panthers '. et Mark Clark Tous deux 
ont été tués au cours d une descente de police effectuée 
dans un local de Chicago au cours de laquelle six autres 
personnes ont été blessées

11 a fallu jusqu'à une heure 
hier après-midi à M Hassan, 
qui avait trouvé les deux hom­
mes dans sa villa à 7h jeudi 
soir, pour rassembler le mon­
tant exigé (celui-ci était d’a­
bord de trois millions de 
francs suisses'

En tout, huit personnes ont 
été ligotées dans la villa de 
M Hassan par les agresseurs, 
qui ont pris la fuite un peu 
après une heure hier après- 
midi à bord de la propre voi­
ture du consul honoraire du 
Portugal Un peu plus de deux 
heures plus tard, la police 
était finalement avertie, les 
postes frontières et Interpol 
alertés. Les deux hommes 
étaient déjà loin

La police, hier soir, en 
était toujours aux hvpothèses 
Selon les enquêteurs, il n est 
pas absolument certain que 
les deux agresseurs soient des 
activistes du "FLP L idée 
d'un acte de banditisme monté 
par d'habiles malfaiteurs n est 
pas entièrement écartée

Toutefois, l'affaire provoque 
une vive émotion en Suisse de­
venue ainsi le champ de ma­
noeuvre favori des activistes 
palestinien

FAMILLE 
MASSACRÉE 
AU VIETNAM

PARIS (AFPi - Au cours 
d'une conférence de presse 
présidée par l'écrivain Jean- 
Paul Sartre, une jeune Viet­
namienne de 21 ans. Mlle 
Pam Thi Lien a fait le récit 
du massacre de Ba Lang An. 
da ns la provint' e de Q uang N gai 
le 13 janvier 1969, où 18 mem­
bres de sa famille ont été tués 
par les troupes américaines. 
Selon les évaluations faites 
après le massacre, trois cents 
personnes civiles environ y 
ont péri “Je suis maintenant 
seule au monde, a dit Mlle Lien 
en pleurant Mon seul espoir 
est de retrouver mon petit 
frère dont le corps n a pas été 
découvert et qui est peut-être 
encore vivant

Au cours de la même confé­
rence de presse, un sergent de 
l'armée américaine M James 
Weeks a lui aussi, fait le ré­
cit d'atrocités auxquelles il a 
assisté pendant son temps de 
service au Vietnam en 1967 II 
a déclaré notamment que, 
voyageant en hélicoptère dans 
lequel il tfansportait des mé­
dicaments destinés à son unité, 
il avait vu quatre jeunes pri­
sonniers âgés de 16 ans au 
plus projetés dans le vide par 
les militaires américains

Le FL IM intensifie ses attaques
(D'après AFP-PAi Une sé­

né d’attaques coordonnées qui 
seraient accompagnées d'une 
soudaine intensification des 
bombardements de harcèlement 
semble imminente de la part 
du Front national de libération, 
esbmait-on hier de sources 
militaires américaines à Sai­
gon

Hier a l'aube, quatre roquet-

Vingt-cinq ans de socialisme en Albanie
Suite de la première pape

Beaucoup d entre eux sont 
affectés au défrichement des 
collines, en application du 
mot d'ordre, que Mao aurait 
pu signer "Attaquons-nous 
aux collines et aux montagnes, 
embellissons-les et rendons- 
les aussi fertiles que les plai­
nes" D'autres construisent 
une nouvelle voie de chemin 
de fer qui reliera Klbasan 
aux mines de fer de Pishkash 
Le soleil encore ardent ne dé­
courage pas ces centaine- de 
jeunes gens et de jeunes filles, 
accrochés au flanc de b monta­
gne comme des fourmis, d'atta­
quer le roc au pic pour y faire 
passer b voie. On se croirait 
en Chine

Comme de surcroît il y a 
des portraits de Mao partout, 
qu’un combinat textile occupant 
cinq mille ouvriers porte son 
nom à Berat que l'usine de 
pièces détachées pour tracteurs 
Staline de Tirana est entière­

ment équipée de machines chi 
noises, que c'est b Chine qui a 
payé b magnifique usine d en­
grais chimiques de Fiori. en­
tièrement automatisée, ache­
té»' à T Italie, que les jeeps de 
l'armée viennent de Pekin et 
que l'on voit sur les chantiers 
de barrages ou d'usines des 
experts aux yeux bridés, avec 
l'insigne des garde's rouges 
au-dessus de la poche à stylo, 
il est assez tentant de penser 
qu'en fin de compte l'Albanie 
n'est plus qu un modèle réduit 
ou un protectorat de b Chine 
popubire
Une alliée 
bien lointaine

C'est apparemment l'idée 
qu'on s'en fait à Washington ou 
à Moscou, où. depuis vingt- 
cinq ans dans un cas, neuf 
ans dans l'autre, on est coupé 
de toutes relations avec Tirana
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La réalité est cependant assez 
différente L’Albanie ria pas 
conquis son indépendance les 
armes à b main pour l'abdi­
quer dans les mains dune 
puissance étrangère, fût-elle 
alliée. Si jamais elle en avait 
été tentée, l'expérience des re­
lations avec TU.R.S.S dont 
elle passait abusivement jadis 
pour le satellite aurait suffi 
à l'en dissuader. Alors qu'Enver 
Hodja et ses camarades 
croyaient avoir trouvé en Sta­
line* un modèle et un guide par­
faitement désintéressé, les ex­
perts soviétiques se compor­
taient en Albanie un peu com­
me les Américains chez leurs 
protégés, autrement dit en 
amis'', certes, mais très 

exigeants et trouvant normal 
de jouir d'un confort très su­
périeur à celui de b popubtion 
C'est un élément important de 
b popubrité des experts chi­
nois, et pas seulement en 
Albanie, qu'ils acceptent de 
vivre comme les autochtones, 
sans manifester à leur égard 
b moindre espèce d'arrogance. 
En tout cas. il est difficile de 
soupçonner de vouloir se sou­
mettre a un autre un pays qui 
totalement hé jadis au systè­
me économique soviétique, a 
préféré, plutôt que de passer 
par les fourches caudines de 
M Khrouchtchev, voir celui- 
ci rappeler dans l'heure, en 
1961. ses missions, couper 
son assistance financière, ar­
rêter tous les travaux en cours.

Sans doute Enver Hodja sa­
vait-il. dés ce moment, que Mao 
était prêt à lui venir en aide 
Mais b Chine est à cent 
lieues d'avoir b richesse, et 
donc les moyens d'assistance de 
l'UJRS.S De surcroît 
elle est extrêmement éloignée, 
surtout depuis b fermeture du 
canal de Suez. Cela dit. les 
Albanais qtu n'avaient pas un 
bateau digne de ce nom avant 
b guerre, et à qui la tradition 
nationale a enseigné à toujours 
se méfier de b mer. ne sont 
pas peu fiers d'avoir mainte­
nant des cargos capables de re­
lier Durrës à Changhài. 
en passant par Gibraltar et le 
cap de Bonne-Espérance. Quant 
aux voyages aériens, les diri­
geants de Tirana, n'ayant pas 
de Ligne nationale à leur dispo­
sition. frètent généralement, 
lorsqu'ils veulent se rendre 
en Chine, un avion d’Air Fran­
ce. qui fait escale au Pakistan: 
ainsi, font-ils plus confiance 
à notre pays qu'à n'importe 
quel autre, socialiste ou capi 
taliste C'est aussi à b France 
d'ailleurs qu'ils ont demandé 
d'installer leur toute jeune 
télévision

Les Albanais sont alliés de 
b Chine parce quils appré­
cient ses méthodes et parta­
gent son diagnostic quant à 
l'abandon par Moscou des 
idéaux du marxisme-léninisme 
Ils le sont aussi parce qu'ils 
ne sont que deux millions et 
que, terriblement coupés d'un 
monde extérieur dont iis 
s’exagèrent l’hostilité, ils 
se font de la scène interna­
tionale une idée des plus 
schématiques II faut se ren­
dre compte que toute leur pres­
se réunie n'a qu'un seul cor­
respondant à l'étranger, en 
l'espèce à Pékin . Le Va­
tican est donc toujours pour 
eux un fover d’intrigues im­
périalistes. et personne, au 
moins officiellement, n'est 
prêt, bien qu'il v ait eu au­
trefois des prêtres dans les 
rangs des partisans, à re­
connaître le rôle pourtant in­
contestablement progressiste 
d'une partie de l'Eglise catho­
lique en Espagne ou en Amé­
rique latine De même la “sain­
te alliance ' soviéto-améneaine 
est-elle tenue pour un postu­
lat de base, ce qui ne rend pas 
toujours facile l'explication 
de certaines péripéties, comme

b visite de M 
manie.

Nixon en Rou­

tes ont explosé sur l'immense 
base aérienne de Tan Son Nhut 
qui abrita le quartier général 
des forces armées américai­
nes

Le nouveau “point culmi­
nant' de b campagne "hiver- 
printemps" attendu par les 
commandements américain et 
sud-vietnamien aurait pour but 
de marquer le 23e anniversai­

re du soulèvement général du 
Vietminh (contre les Français) 
et le neuvième anniversaire de 
b création du FNL. anniver­
saires tombant respectivement 
hier et aujourd'hui 

Les radios du FNL et de Ha­
noi lancent depuis plus de 
deux jours des appels à b po­
pubtion lui demandant de 
s'unir et de "libérer plus de 
terrain"

Assouplissement ducommerceEU-Chine
WASHINGTON (AFP) Le 

gouvernement améneain a le­
vé une série de restrictions 
qui frappaient le commerce en­
tre des filiales étrangères de 
firmes américaines et b Chi 
ne continenble. ainsi que les 
importations de caractère 
non commercial d'articles d’o­
rigine chinoise, a annoncé of­
ficiellement hier le départe­
ment d’Etat

Ces nouvelles dispositions 
entreront en vigueur le mois 
prochain Elles sont, essen­
tiellement. au nombre de 
trois:

1 ) Levée des restrictions sur 
les transactions entre les fi­

liales étrangères d'entrepri­
ses américaines et b Chine 
continenble en ce qui concer­
ne les produits de caractère 
non stratégique,

2) Elimination de toutes res­
trictions sur b participation 
d'intérêts américains dans 
le commerce de pays tiers en 
produits présumés d'origine 
chinoise;

3) Elimination du pbfond 
de cent dollars pour toute ac­
quisition de produits chinois 
par des particuliers de na­
tionalité américaine et leur 
importation aux Etats-Unis.

Le porte-parole du départe­
ment d'Etat a précisé qu'il 
s’agissait là de dispositions

à caractère unibtéral sans 
rapport avec b reprise récen­
te des conbcts américano- 
chinois à Varsovie, et il a 
exprimé l'espoir qu elles con­
duiront vers une amélioration 
des rebtions entre Washington 
et Pékin Prié de dire pourquoi 
les rebtions commerciales en­
tre b Chine et les Ebts-Unis 
ne pouvaient être normali­
sées plus avant, il s'est con­
tenté de dire : ' ' On ne fait qu' un 
petit pas à b fois"

A Hanoi, un communiqué de 
b "commission d'enquête sur 
les crimes de guerre améri­
cains au Vietnam" a annoncé 
hier que les appareils stratégi­
ques américains B-52. ont, du 
4 au 11 décembre, bncé 600 
tonnes de bombes sur diverses 
communes du district de Vinh 
Linh. situé immédiatement au 
nord du 17e parallèle I,e com­
muniqué ajoute que l'aviation 
tactique est intervenue dans le 
même secteur tandis que l'ar­
tillerie navale et terrestre le 
prenait également pour cible.

A Washington, des statisti­
ques publiées hier par le Pen­
tagone montrent qu'en 1369, les 
Ebts-Unis ont entraîné cinq 
fois plu, de milibires sud- 
vietnamiens qu'il v a deux ans 
dans les écoles milibires des 
Ebts-Unis. Les chiffres cités 
par le Penbgone sont de 7.200 
pour 1969 contre 1.500 il y a 
deux ans.

La grande majorité des sol­
dats sud-vietnamiens sont ce­
pendant entraînés au Vietnam
meme.

La Tchécoslovaquie sous 
le régime de l'arbitraire

Un rapport au Congrès 
met en garde contre 
le gauchisme à La Paz

Un désir d'ouverture

On a tout de même T im­
pression que. surtout depuis 
l'invasion de b Tchécoslova­
quie, l'isolement pèse aux 
dirigeants albanais; on a déjà 
mentionné ici le rapprochement 
intervenu avec la Yougosbvie. 
Tenvoi de missions en Tur 
quie. l'ébblissement de rap­
ports avec b Suède ou l'Au­
triche. Le commerce avec 
l'Europe occidenble se déve­
loppe sensiblement, les ex- 
porbtioas ont atteint dix mil­
lions de dolbrs pour l'an 
dernier et des rebtions d'af­
faires ont maintenant été éb- 
blies avec quarante pays.

11 n'en reste pas moins que. 
dans l’immédiat, le seul pavs 
sur lequel l’Albanie puisse 
vraiment compter, c'est b 
Chine, ce qui justifie qu'on 
célèbre sur tous les tons son 
amitié, que le ministre des 
affaires étrangères se fasse 
l'écho à 10.NU. des idées 
de la grande absente, et que 
la radio de Tirana rebie. à 
côte de ses propres émis­
sions de propagande, celles 
de Pékin Mais alliance ne 
signifie pas dans ce cas. ab­
sorption On sera peut-être 
étonné d apprendre qu'il ne se

Suit** à la page b

Aide du Canada 
aux sinistrés 
de la Tunisie

TUNIS (AFP) - Des avions 
de transport des forces armées 
canadiennes sont arrivés hier 
à l'aéroport de Tunis-Car­
thage. avec un chargement de 
994 tentes et 5.000 couvertu­
res destinées aux sinistrés 
des dernières inondations en 
Tunisie

D'autres chargements de 
254,000 doses de vaccin de 
994 tentes et 5,000 couvertu­
res arriveront respectivement 
les 27 et 28 décembre 1969

Pour janvier 1970. on pré­
voit la livraison de 18.000 ton­
nes métriques de blé dur de 
10 000 tonnes métriques d'or­
ge, de 200 tonnes métrique de 
lait en poudre et de 10 émet­
teurs radio, dons du Canada 
à la Tunisie.

On rappelle qu'au début du 
mois d’octobre, le Canada a 
accordé à b Croix-Rouge m- 
ternatonale un don de $15 000 
destiné à lui permettre d ex­
pédier le plus tôt possible 
des vêtements et des cou­
vertures en Tunisie

Un mois plus tard, le Ca­
nada envoyait en mission en 
Tunisie le lieutenant-colonel 
Bélanger, le chargeant de s'en­
quérir auprès des autorités 
tunisiennes des besoins les 
plus urgents des régions dévas­
tées par les inondations.

• WASHINGTON (AFP)
Le Sénat, par 79 voix contre 4. 
a approuvé hier après-midi b 
nomination de M Henry Tas- 
ca au poste d'ambassadeur des 
Ebts-U nis en Grèce

PRAGUE (AFP) La Tché­
coslovaquie va vivre désor­
mais sous le régime de l'ex­
ceptionnel et de l'arbitraire 
légalisés

Depuis quelques mois, en 
effet, ont été adoptés une série 
d ' amendements " aux lois 
tchécoslovaques qui générali­
sent les exceptions et accor­
dent à de nombreuses institu­
tions ou personnalités des 
pleins pouvoirs parfois exorbi- 
bnts.

Ce sont les célèbres me­
sures exceptionnelles et tem­
poraires" du 22 août dont 
plusieurs sont désormais en­
trées définitivement dans b 
loi et le code pénal, qui ont 
ouvert cette série Puis, le 9 
octobre, vint l'interdiction 
"à titre exceptionnel et tempo 
raire". des voyages à l'étran­
ger pour les citoyens tchécos­
lovaques interdiction dont il 
a déjà été annoncé qu elle ne 
serait pas levée en 1970.

Le 16 octobre. l’Assemblée 
fédérale vobit une "loi cons­
titutionnelle" qui. d’une part 
prolonge jusqu'en janvier 1971 
le mandat des députés, et 
d'autre part donne à l'Assem­
blée le droit de révoquer les 
députés et d'en coopter d'au­

tres. Théoriquement plus de 
b moitié de l'Assemblée 
fédérale (jusqu'à 60 pour cent) 
pourrait être ainsi renouvelée 
sans recourir aux suffrages 
de b popubtion

De son côté le présidium du 
PC tchécoslovaque prépare 
actuellement un projet d'a­
mendement aux statuts du 
parti qui permettra de coop­
ter dans les rangs des militants, 
des responsables du parti à 
tous les échelons ceci afin 
de combler les vides bissés 
par les épurations qui s'abat­
tent en vagues successives 
sur tous les organismes du 
parti

Enfin, le 17 décembre. 
l'Assemblée fédérale adopte 
au cours de sa dermère session 
de Tannée, une série de lois 
et d’amendements qui bissent 
b porte grande ouverte à 
T arbitraire : c'est ainsi que 
pour renseignement supérieur 
les pleins pouvoirs sont accor­
dés aux ministres, qui pourront 
notamment révoquer et nom­
mer à leur guise professeurs, 
doyens, recteurs et lecteurs 
selon le code du travail amen­
dé. être licenciés pour b sim 
pie raison qu'ils ne méri­
tent pas de rester à leur 
poste'

WASHINGTON (AFP) - La 
Bolivie pourrait devenir un 
second Cuba, d après un rap­
port confidentiel rédigé par 
un fonctionnaire du Congrès, 
spécialiste des questions la­
tino-américaines.

Tl existe en Bolivie une 
tendance nette vers une for­
me de gouvernement d ex­
trême-gauche. nationaliste 
et peut-être commumste’. 
déclare ce rapport destiné 
aux membres de la commis­
sion sénatoriale des affaires 
étrangères

Le document qualifie le 
chef du gouvernement de La 
Paz. le général Alfredo Ovan- 
do d" opportuniste sans prin­
cipes idéologiques ou poli­
tiques" entouré d'un groupe 
de jeunes gens de la gauche 
nationaliste qui détiennent 
les postes-clé de l'adminis­
tration

Le rapport note que les 
autorités de La Paz ont déjà 
pris une série de mesures 
inquiétantes pour les Etats- 
Unis telles que b nationali­
sation de la compagnie pé­
trolière "Gulf", la décision 
d’échanger des ambassa­
deurs avec l'Union soviéti­
que (représentée jusqu’à 
présent par un chargé d af­
faires i Elles ont en outre 
reçu une mission technique 
de l'URSS et expulsé les re- 
psésentants de b fédération 
sysndicale interaméneaine

Dans ces circonstances, les 
Etats-Unis devront adopter à 
l'égard de la Bolivie une at­
titude d'extrême prudence, 
consistant à améliorer leurs 
relations avec les autorités 
de La Paz tout en ralentissant 
l aide économique à ce pays, 
estime le rapport

en bref
NAIROBI. (AFP i M 

Milton Obote. président de 
l'Ouganda, a été blessé hier 
soir d'un coup de revolver au 
visage au cours d'un attenbt. 
qui a été commis au moment 
où il sortait du stade ou ve­
nait de se terminer le congrès 
du parti “United Peoples 
Congress' '

Un porte-parole de T hôpi­
tal où il a été transporté a 
déctaré que le président avait 
été blessé à b bouche et un 
communiqué publié par le 
gouvernement soulignait que 
l'état du président était bon et 
qu'il riy avait pas lieu de s'in­
quiéter.

U n second communiqué gou­
vernemental a indiqué qu'un 
individu porteur d'un revolver 
avait été arrêté non loin du 
lieu de Tattentat.

ROME (AFP i Avec 
l'inculpation de cinq nouveaux 
suspects, hier six personnes 
sont maintenant inculpées de 
participation à massacre, 
d'association de malfaiteurs 
et de détention illégale d'ex­
plosifs. à b suite de Ten- 
quête sur les attentats de 
Rome et Milan, il y a huit 
jours.

Au cours d une conférence 
de presse tenue hier soir. M 
Provenza. chef du bureau po­
litique de b préfecture de po­
lice de Rome, et M. Agusto 
de Andreis, procureur de la 
république, ont révélé que 
l'enquête s'orientait main­
tenant vers le point de savoir 
si les inculpés n'avaient fait 
qu'obéir à des ordres ve­
nant d'une organisation.

• LONDRES (AFP) L un 
des plus importants syndi­
cats de Grande-Bretagne l’U­
nion des métallurgistes, a 
décidé d'apporter son soutien

aux 147.000 grévistes de b 
General Electric américaine

Dans une circubire adres­
sée à son million de membres, 
le comité exécutif du syndi­
cat demande le boycottage de 
toutes les marchandises pro­
venant de b "General Elec­
tric"

Les festivités du temps des Fêtes 
abondent a La Renaissance. 

Prépare/ maintenant votre Jour de 
Noël. Veille et Jour de Lan.

Compose/ 937-6141
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LES RÉALITÉS 
LES PROMESSESLE CUIR CHEVELU

VOTRE CH E VELE RE,
LE CUIR CHEVELU ET MO T RE CONTESTATION...
Il est c.crtc normal que des personnes doutent 
cl soient sceptiques en ce que concerne la ra- 
poussedes cheveux, le CENTRt CAPILI \l 
Kl I’ll KRI le cnnnait. l'admet et se range de 
votre avis.
Oc nos jours encore, la publicité mensongère 
taisant l'éloge de promesses qui ne peuvent 
être tenues en aucun cas. lellcs que les ga­
ranties de repousse de cheveux . ou par un jeu 
de mots subtils que les moins avisés s'v laissent 
prendre 1 n d autres mots, des garanties qui ne 
garantissent rien et des promesses non réalisa­
bles Ces procédés qui frisent la malhonnêteté, 
le C entre C apillaire Pierre les refuie en bloc.

I T NOUS ALORS’
IX'puis LS ans au service du public, nous som­
mes en permanente contestation avec nous- 
méme. cela veut dire que nous ne nous avsevons 
pas sur nos lauriers cueillis. Cela explique que 
de brillants chimistes travaillent votre réussite 
cl la nôlre. car le Centre sans vous n'est rien 
le C entre C apillaire Pierre utilise des cher­
cheurs du Québec d’abord, du Mocen-Orienl. 
d amerique du Nord cl d'Europe l e (oui 
réétudié cl mis en valeur par les Laboratoires 
"Accurate" de Montréal, qu; selon noire poli­
tique de programmation de soins individuels les 
compile d'après les cas appropriés 
À savoir, une consultation initiale de dO minutes 
ou plus, qui déterminera la ou les causes du 
non remplacement de votre chevelure au taux 
de leurs chutes les soins à suivre, la durée 
de vos traitements, la discipline librement con­
venu e qui sera requise de vous. Dans I af­
firmative que l'examen aura démontrée que 
vous êtes traitable et que cei'a en vaille la peine 
Dans le cas contraire, il vous sera suggéré, 
étant donné qu'on ne peut plus rien pour votre 
condition capillaire, de sauver votre argent

SC I PTK ISMf ’
C ela l'ail certes bien de paraître ou d'être scep­
tique, néanmoins, il faut faire b jusic pari des 
choses et ne pav confondre scepticisme avec 
entêtement et l'ignorance héréditaire. Ad-

mellons en toute objectivité que la science el 
la biologie ne cessent de progresser 
Disons donc que Tarrèl de la chute anormale 
ties cheveux peut être enruvéc el rééquilibrée. 
Que la calvitie peut et doit être prévenue, si 
pnw a temps par vous el par nous Ne pas 
l’adnieltre serait réfuter tout progrès 
Il serait avisé de votre pari de considérer votre 
chevelure comme une valeur, apparence phv- 
viquc améliorée Ne trouve/ vous pas’
Cn homme divté d'une chevelure normale ne se 
complexe pav a ce sujet, la majorité des autres 
en voie de calvitie en font un. I e niez-vous’ 
C est aujourd'hui une réalité, combatte/ cet ef­
fet. destructeur dune apparence physique 
amoindrie qui vieillit prématurément; l'ignorer 
serait absurde.
Si vous demeure/ sceptique grand bien vous 
lasse, mats cesse/ dons de glaner des avis pro­
fessionnels a gauche cl a droite habituellement 
auprès des gens non qualifiés a vous en donner. 
I es “(.uerit I mit ’ tels que Moelle de Boeuf. 
Graisse d'Ours. vaseline. Shampooing spéciaux 
et autres divagations collectives ont causé plus 
de calvities accélérées que si rien n'avait été 
fait
Prendre un rendez-vous au ( entre Capillaire 
Pierre quand les dommages sont encore res- 
treinls vau! mieux que de suivre les conseils des 
ON M \ DITC LC I I 1 ON M A DIT CLL A ' 

sans compter que c'est vous qui faite» les frais 
d une chevelure amoindrie voire même la cal­
vitie. dans cc cas là les regrets sont pour long­
temps.
Soyez surtout logique avec vous-même et pour 
vous-même, prenez conscience de votre réalité, 
soyez votre propre juge en matière de cuir 
chevelu el chevelure Sommes-nous bien 
d'accord'.’
Les consultations sont 
vous seulement.

privées et sur rende/.-

-
TRICHOLOGUE

CENTRE CAPILLAIRE PIERRE
ÉDIFICE PLACE CANADIENNE
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LES CIES AÉRIENNES AURONT DE SÉRIEUX PROBLÈMES D'ORDRE ÉCONOMIQUE À AFFRONTER

La Bourse de Toronto, qui asait 
interrompu sa baisse de 2 jours, 
asant hier, s'est comportée, tuer, 
plutôt irréfiulierement La Bourse 
de V Y. qui asait connu, la seillc 
le ralliement le plus intéressant 
depuis 7 mois paraissait hier dé­
cidément en forme, et l'indice des 
industriels de DJ clôturait 6.87 
points plus haut à 788 86 II \ 
eut regain de rigueur hier sur la 
Bourse de Londres Les râleurs 
francises étaient en forte hausse 
tuer sur la Bourse de Paris, mais 
les achats araient le caractère sé 
lectif la tendance était encoura­
geante hier sur la Bourse de Mon 
tréal

•
Hier, midi, l'indice des indus 

triels de DJ arait gagne 9 points 
mais il baissa à la clôture comme 
on peut le constater ci-dessus et 
les rentes effectuées pour des rai 
sons fiscales en seraient respon­
sables

•
la dernière assemblée générale 

des Valions l'nies a reflété pas 
sablement la lutte des classes ac­
tuellement sur le plan internatio­
nal Reverra-t-on le réreil du 
Komintern. patronne par la Russie 
pour répandre la résolution dans 
tous les pars?

•
Wall Street a connu hier le ri 

rement le plus considérable depuis 
8 mois, tu la déclaration du nou­
veau président PRB des E-l à 
l'effet qu'il serait d'opinion que 
l'économie est en train de s'équi 
librer au\ F. I et qu'il r aurait 
moyen d'éviter une récession

e
Il sera demande aujourd'hui aur 

actionnaires de Commonwealth 
Trust Co réunis en assemblée spe 
riale d approurer une proposition 
de liquidation de l'entreprise

•
Les actions de Maple Leaf Mills 

dont l'actif est de SU'LMI.MS.Ott 
furent fort achalandées hier à la 
nouvelle que les Industries Molson 
Liée araient fait une oflre pour 
en prendre le contrôle

Scott-Lasalle 
fait des affaires

Au cours des neuf mots termi 
nés le 31 décembre 1969 la socié­
té Scott-LaSalle a réalise un reve­
nu net de $777.861 ou $1 05 l'action 
à rapprocher de $623 946 ou $0 84 
l'action pour la période cotrespon- 
dante en 1968 Les ventes de cette 
société, au cours de cette période, 
ont marque $30.561.833 comparati­
vement a $26 600.811 pour les neuf 
mois comparables au cours de 
7exercice précédent

les administrateurs de la Banque 
Canadienne Nationale, réunis hier 
en assemblée régulière, onl décla 
ré un dividende de 18 rts. l'action 
pour le trimestre qui se terminera 
le 31 janvier 1978 II esl parable 
le 1er février 1970 aur actionnai 
res. immatriculés le 31 décembre 
1969

•
la hausse du rout de la rie au\ 

FC le mois dermer a été telle 
qu'il faut remonter 20 ans en ar 
rière pour trouver une poussée 
inflationniste aussi forte Ft dire 
que Nixon n entend pas finir la 
guerre au Vietnam sans victoire, 
(ce qui serait long) et que le bud­
get militaire prévu par Washing­
ton pour 1970 serait de S69,600.- 
000.080 08.

•
L'indice des prix de détail publié 

vendredi a augmenté de 0.5 pour 
eenl par rapporl au mois d’octobre 
et s'est établi 5.8 pour cent au- 
dessus de novembre 1968 Pour les 
on/e premiers mois de l'année la 
hausse moyenne du coût de la vie 
a été de 5.5 pour cent aux E-C

les perspectives de baisse des 
pnx au cours des prochains mois 
apparaissent douteuses, malgré le 
sensible ralentissement de l'éco­
nomie provoque par la politique an­
ti-inflationniste du gouvernement 
Nixon. L'indice des prix de gros 
publie jeudi était en hauss de 0.6 
pour cent par rapport au mois 
d'octobre.

Nocana Mines Limited a sou­
mis un étal pour les dossiers de 
la Bourse Canadienne dans lequel 
il est mentionné ce qui suit .

1 le changement du contrôle 
de la compagnie résulta ni de 
l’achat par Neville Walsh de To­
ronto. Ont, par Graham Duff, de 
Toronto et. enfin, par Allan Baggs. 
de Toronto Ont. d'un total de 
586,008 actions de la compagnie 
Ces actions furent achetées de 
M William Pearee. de Montréal, 
PO

2 la nomination de nouveaux ad 
ministrateurv et hauts fonction­
naires de l'entreprise.

3- la compagnie a été inactive 
et il n'y eut pas de travaux d'ex­
ploration d'exécutés au cours de 
l'année dernière. La compagnie a 
l'inlention de reprendre ses acti­
vités. lorsque des arrangements 
concernant un nouveau finance­
ment auront été conclus et cette 
finance devra avoir été approuvée 
par tous les corps réguliers de 
la Province de Québec.

Tout produit en provenani devra 
servir à acquérir les propriétés 
nécessaires ainsi qu'à l'exécution 
des travaux de développement et 
d’exploration nécessaires qui de­
vront être laits sur les dites po- 
priétés

commentaires sur ___
I-j’^CrrXJj^I-jXTE
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Bref aperçu sur la situation économique en Ontario

Il ressort de la revue des affaires, publiée récemment par la 
Banque de Montréal, concernant l'Ontano que les ventes au détail 
en Ontano sont restées actives en novembre mais elles présentent 
des écarts marqués pour le commerce d'avant Noël, vu la situation 
de l'économie et de l’emploi dans certaines régions Comme les 
années passées, les rentrées ont reflété la lenteur des paiements 
avant les Fêtes daas les petites villes et les régions rurales Les 
aciéries canadiennes ont opéré à quelque 85 de leur capacité en 
novembre La production d acter se totalise a 900.000 tonnes contre
990.000 en novembre 1968 Malgré une grève de deux mois, la pro­
duction de 1969 fusquici n est en retard que d un million de tonnes 
sur la période comparable d'il y a un an Au 22 novembre, l'indus­
trie automobile avait construit I 205 000 véhicules au beu de 1.040 - 
000 durant la période comparable d'il y a un an Les ventes de tabac 
jusqu'à ce jour ont rapporté en moyenne 65c la livre

Tazin Mines Limited deviendra 
Zonal Mines Limited

Taàn Mines Limited a soumis a la Bourse Canadienne 1 état 
suivant pour ses dossiers II est question de ce qui suit 1-Du change­
ment des hauts fonctionnaires et des adminirtrateors de la compagnie 
et de l étabbssement d ur. nouveau siège social Voici les noms des 
nouveaux hauts fonctionnaires M David Fleming, président et admi 
rastrateur. M David Bernstein administrateur Mme Darlene Segal 
administratnee. Côte St-Luc. P Q Le siège social de l'entreprise se 
trouve situé à 500 ouest rue StJacques suite 800 Montréal 2-Sous 
réserve de l'approbation par les actionnaires, lors d'une assemblée 
qui aura beu approximativement dans trois semaines et de 1 émis­
sion de lettres patentes supplémentaires la compagnie entend pro­
céder a une réorganisation de son capital et les 3.700 000 actions, 
sans valeur nominale ou au pair seront consoüdées en 925 qOO actions 
sans valeur nominale ou au pair puis le capital-actions sera augmenté 
à 5.000.000 d'actions sans valeur nominale ou au pair et le nom de 
l'entreprise deviendra Zonal Mines Limited

La Banque du Canada émettra une 
nouvelle série de billets de banque.

Le Gouverneur de la Banque du Canada M Louis Rasminskv 
vient d annoncer aujourd'hui que la Banque projette d émettre une nou­
velle séné de billets de banque d un dessin entièrement nouveau Tout 
en rehaussant considérablement la présentation des billets, cette nou­
velle série a été conçue en vue d'assurer à la monnaie canadienne une 
protection accrue contre d'éventuelles contrefaçons

La première émission de cette nouvelle série portera sur les bil­
lets de vingt dollars qui seront ornés d une gravure nouvelle de l’ef­
figie de Sa Majesté On espère en avoir à la fin du printemps 1970 une 
quantité suffisante pour en permettre la mise en circulation.

L’émission des autres coupures de cette nouvelle série sera éche­
lonnée sur une assez longue période l-es coupures d'un dollar et de 
deux dollars seront également a l'effigie de Sa Majesté Les autres 
coupures porteront les effigies suivantes dix dollars. Sir John A Mac­
donald cinq dollars Sir Wblfnd Launer; cinquante dollars. W'ilbam 
Lyon Mackenzie King, cent dollars Sir Robert Borden

La face externe de toutes les coupures de la nouvelle séné a 
également été complètement redessinée line description détaillée de 
chacune des coupures sera pubbée avant sa mise en circulation

Select Financial Industries Ltd. 
changerait de contrôle probablement

Select Financial Industnes Ltd a soumis l'état amende suivant 
à la Bourse Canadienne pour ses filières

1 a la suite d'un accord en date du 1er décembre 1969, Sydney 
Rosen s’est engage a vendre à DeIZotto Enterprises Limited
500.000 actions privilégiées de la compagnie qu i! possède pour une 
considération globale de $225 000 Ces action- ne sont pas inscrites 
sur aucune bourse reconnue L'achat proposé des titres de DeIZotto 
comporte la stipulation dans l'accord mentionné ci-dessus, que 
l'acquisition des dites actions est pour des fins de placement seule­
ment et non pas dans le but d en faire la distribution du tout ou 
d une partie parmi le pubbe Les dites 500.000 actions privilégiées 
suffisent à affecter matériellement le contrôle de l'entreprise

2 Les directeurs et administrateurs de Select seront MM. Angelo 
DeIZotto, président, de Downs view Ont Julius Gaines, vice-prési­
dent. de Freeport. Grand Batiama Elvior DeIZotto. secrétaire- 
trésorier de Toronto. Ont.. Harvey Kruitman. secrétaire-trésorier 
adjoint, de Downsview. Ont. Léo DeIZotto. administrateur de Downs- 
new. Ont. Louis Sherkln administrateur de Downsview Ont. et 
Sydney Rosen, administrateur, de Willowdale Ont

3 Les personnes nommées n-dessus constituent les directeurs et 
membres du conseil d'administration et elles sont les seuls action­
naires de DeIZotto Enterprises Lirrited Chaque détenteur daction 
deüent à son bénéfice au-delà de 5<’,i des actions, émises et en circu­
lation

M Angelo DeIZotto, de Downsview Ont. est président et admi 
mstrateur. Léo DeIZotto de la même place est vice-président et ad­
ministrateur et Elvio DeIZotto. de Toronto, est secrétaire et adminis­
trateur

Marcel CLEMENT

En 1970, selon le 
président du CP Air

VANCOUVER - Les années 70 réservent des aubaines 
sans précédent pour les usagers des services aériens, mais de 
sérieux problèmes d'ordre economique mettront au défi les ca­
dres supérieurs des sociétés aériennes pour plusieurs années à 
venir

C'est en ces termes que s'est prononcé hier le président de 
CP Air. M John C Gilmer dans son rapport de fin d'année U 
prévoit notamment pour 1970 des pressions déflationnistes qui 
auront pour effet de créer un léger déclin de la courbe ascen­
dante du trafic aérien

M Gilmer prévoit que les revenus d'exploitation de CP Air 
excéderont $130 millions pour l'année 1969. principalement par 
suite de I augmentation de fréquence des vols transcontinentaux 
au Canada II s'agit d'une augmentation d'environ 25 pour cent 
par rapport à 1968 Mais les frais d'exploitation s'accroissant 
presque au même rythme, les revenus nets ne seront vraisem­
blablement que légèrement supérieurs aux $2 3 millions réali­
sés en 1968

Le revenu du transport des passagers, lequel représente 
environ quatre cinquièmes du revenu global, devrait accuser une 
augmentation de 20 pour cent, celui du fret et du courrier de 
sept et huit pour cent respectivement

"Au cours des années ‘60. les sociétés aériennes ont joui 
d une salutaire hausse de trafic principalement due à l'emploi 
generalise des jets et aussi par suite d'excellents programmes 
de mise en marché", a dit M Gilmer

"Néanmoins, avec la mise en service d'un nombre accru 
d'appareils et l'avènement des avions géants, il en résultera 
sans contexte un état de disponibilité d'espace à bord difficile 
à combler Conséquemment, on peut s'attendre à des pressions 
économiquement anormales visant à abaisser les tarifs au mo­
ment même où les frais d'exploitation ne cessent de grimper "

"A moins que la baisse anticipée des revenus ne soit com­
pensée par une plus grande stimulation du marché, ce qui est 
loin d'être probable, les cadres supérieurs de l'industrie du 
transport aérien auront à faire face a de sérieux problèmes de 
rentabilité pour quelques années à venir", a ajouté M Gilmer.

Bien que les grands transporteurs aériens puissent entre­
voir pour la prochaine décennie une diminution des frais d'ex­
ploitation grâce à la mise en service d appareils à capacité de 
logement accrue, il est peu probable que ce nouveau phénomène 
puisse entièrement résoudre le manque à gagner auquel tous 
auront à faire face On offrira sans doute au public voyageur 
une plus grande vitesse de déplacement, un confort et une capa­
cité accrus, mais il est à prévoir qu'un rajustement des tarifs 
s'imposera.

M Gilmer prévoit également un frein à l'augmentation du 
trafic aérien à l intérieur du pays, augmentation qui a été de 15 
pour cent en 1969 Le trafic sûr les routes internationales su­
bira probablement une légère diminution à moins d'une diminu­
tion sensible des tarifs transatlantiques.

Face à ce défi. CP Air a l'intention de poursuivre son ex­
pansion en 1970 C'est ainsi qu’on prévoit une augmentation de 
fréquence sur le service transcontinental canadien et l'addition 
de routes entre le Canada et les Etats-Unis sous réserve de 
l'approbation des deux gouvernements A titre d'exemple. CP 
Air a fait connaître son désir de relier Vancouver à Los Ange­
les. Toronto à San Francisco. Toronto à Chicago. Montréal à 
Chicago. Vancouver à Chicago et/ou New York

Israel se trouve dans la partie du monde qui a été assignée 
à CP Air suivant la politique canadienne du transport aérien. Si 
les négociations actuellement en cours donnent de bons résultats, 
le service entre notre pays et Tel-Aviv pourrait être inauguré 
dès 1970, selon M Gilmer.

Faisant un retour sur les activités de CP Air durant 1969. 
M Gilmer souligne que la repnse des vols nolisés à destina­
tion de l'Europe et l augmentation des vols transcontinentaux 
au Canada passant de deux à cinq quotidiennement ont sensi­
blement contribué à l'accroissement des revenus. Il est à noter 
que l'exploitation de vols nolisés avait été suspendue au cours 
des deux années précédentes à cause d'un retard de livraison 
de nouveaux appareils

Le trafic en 1970 sera considérablement accru à cause de 
la tenue d'Expo 70 à Osaka Les vols réguliers et nolisés à 
destination du Japon sont déjà combles

Depuis avril dernier, la flotte de CP Air ne compte que des 
jets alors que la société recevait la dernière livraison d une 
commande de sept moyen-courriers Boeing 737, le dernier 
appareil à pistons DC-6B étant al on retiré du service avec l’a­
bandon de certaines routes de la Colombie canadienne

Au printemps de 1970 CP Air recevra livraison de deux 
tri-jets boeing 727. les premiers du genre à être utilisés par 
cette société

Au début de décembre de cette année, tous les services 
d'exploitation, d'entretien, de comptabilité et autres connexes 
ont été déménagés dans un nouvel édifice de CP Air, à l'aéro­
port international de Vancouver Le coût de construction de 
cette base, la plus moderne et la plus vaste au Canada, a été de 
$24 millions Cet édifice peut recevoir tous les types d'avion, y 
compris les nouveaux géants de l'air dont la mise en service se 
fera sous peu Néanmoins, aucune décision n a encore été prise 
par CP Air quant à l’achat de ces appareils Par contre. CP Air 
possède depuis six ans une option pour l’achat de trois super­
soniques américains Boeing 2707 La mise en service de ces 
appareils dont la vitesse atteindra 1.800 milles à l'heure est 
prévue pour la fin des années 70

NOMINATIONS A LA S C H L A LA SOCIETE DES ARTISANS

Depuis 1963

S06 firmes canadiennes 

acouises par l'étranger

Le nombre de firmes canadien­
nes qui ont été acquises par des 
intérêts ou des compagnies étran­
gères tou contrôlées par l'étran­
ger! a été de six cent six '606i 
depuis 1963 Cest ce qu’a révélé 
M le Ministre Basford en réponse 
à une question du député néo-dé­
mocrate Max Salts man Au cours 
de 1968 il v a eu 155 firmes cana­
diennes acquises par des intérêts 
étrangers alors que le sommet 
précédent pour une année avait été 
de 87 en 1964 Jusqu'ici en 1969 
le nombre de ces acquisitions a 
été de 102. Parmi les principales 
firmes passées sous contrôle 
étranger, citons: Canadian Cela- 
nese. Eddy Match Co Atlas Steels. 
City Service OU. Western Che­
micals Alberta Distillers. Fraser 
Co. Columbia Forest Products. 
Holt Renfrew & Co . Okanagan 
Telephone Puntv Dairies. laura 
Secord. United Stores Moirs Ltd . 
Royalties Oil. Aigoma Steel Ca­
nadian Breweries Asbestos Carp . 
Rothesay Paper, Canadian Ply­
wood et Salaria Poods_______

Dividende de 20 cents 

pour Thompson Co.
Le Conseil d'Administration de 

J Walter Thompson Company a dé­
claré un dividende trimestriel de 
20 cents par action ordinaire de 
la compagnie Ce dividende paya­
ble le 20 février 1970. sera versé 
aux actionnaires inscrits a la fer­
meture des régistres le 23 janvier 
1970
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Indices à Toronto

Noel Guilbault J. G Landry J. G. Tanguay

M Alain de C. Nantel. directeur, région du Québec de la Société Centrale d'Hypothèaues et de loge 
ment, est heureux d'annoncer les nominations suivantes M Noël Guilbault. au poste de directeur ad 
joint région du Québec, et MM J Gilles Landry et J Guy Tanguay, tous deux au poste de gérant ad 
joint, succursale de Montréal

Fonds mutuels
Co«n fournis p»r Francis Dupont A Cia
Fonds Off Dem

F oodx Off 1[>eni
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AU Canadian Com 768 839
AU Canadian Div 908 992
AU Canadian Rev Growth 5 61 590
AU Venture ; Canadian! 428 4 68
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Associated Investors 5 34 539
Beau bran Corp 41 67 45 25
x Boston Fund Ltd 801 8 75
x Bullock Fund Ltd 1431 1567
Canada Growth Fund 6 70 736
Canadian Security Growth 495 5 42
Canadian Chanrang Venture 675 740
Canadian Gas & Energy Fund Pfd 13 18 14 44
Canadian Investment Fund 4 40 4 83
Canadian Trusteed Inc Fund 463 506
('anahnd Co Ltd 62 55 65 68
Canagex 10 18 10 60
t.'hampton Mutual Fund of Cda 752 121
C I Leverage 3 91 428
CoUective Mutual Fund 723 794
Commonwealth Inti 13 59214 89
Corporate Investors 592 6 47
Corporate Investors Stock Fund 606 662
x Dividend Shs 356 389
Dryfus Fund Inc 12 74 13 96
Dynamic Fund 21 57 21 79
Exec Fund of Canada 730 766
Exec Fund (Inti) 546 573
Federated Financial 4 82 530
Federated Growth 544 598
x Fidebly Trend 24 56 26 84
Fonds Collectif A 656 7 17
Fonds Collectif B 478 4 93
Fonds Collectif C 9 18 10 (B
Fonds Des jardins ”A” 458
Fonds Desjardins B" 4 34
G I S Compound 955 1048
G I S Income 385 4 21
Growth Equity Fund 723 795
Growth Oil & Gas 19 60
Industrial Growth 535 585
Investors Growth 11 07 12.10
Investor' International Mutual 779 852
Investors Mutual of Canada 530 579
l 0 S Recent 921 10 07
I 0 S Venture 4 81 526
Keystone Canada 6 91 7 59
x Keystone Canada K-2 19 L? 20 94
x Keystone Custodian S-l 758 827
x Keystone Custodian S-4 S 21 570
x Keystone Polaris 4 19 459
Le fonds PEP 305 331
Lexington Research 15 30 16 72
x Mass Investment Trust 15 12 16 52
x Mass Investment Growth Stks 12 31 13 45
Planned Resources Fund Ltd 602 662
Mutual Acruroulatang Fund 540 5 91
Mutual B I F 4 51 4 71
Mutual Bond 828 865
Mutual Growth 592 6 47
Mutual Income Fund 550 601
Natural Resources 786 859
Performance Phis 7 67 868
x First PartKipatine 17 94 19 60
Prêt et revenu mutuel 7 01 7 71
Prêt et revenu Américain 10 75 11 12
Principal Growth Fund 539 592
Provident Mutual Fund 4 36 4 77
Putnam Growth Fund 997 10 90
Radisson R I 2 91
Royfund Ltd 555 572
Spec 941 1C 30
Taurus Fund 553 608
United Accumulative 501) 5 49
United American 2 81 309
United Horizon 362 397
United Venture 4 81 529
Unv Savings Equity 698 763

Ottawa attend les résultats 
de son programme anti-inflation

Indices Dow Jones
Ouv Haut Bas Fwm Var 

30 lnd$ 789 27 798 18 780 76 789 86 -6 0?
20 Raib 171 M 174 20 170 20 172 50 • 1 46
15 l'hl» 106 00 109 98 106 96 108 77 * 1 34
65 Stck> 258 20 261 56 255 56 256 88 - 2 23

Le gouvernement federal, au 
cours de l'année fiscale qui pren 
dra fin en mars 1970 aura retiré 
de l'économie quelque $575 000.000 
de plus que ce qu'il y aura mis

Ce soi disant surplus national 
est une mesure ami inflation très 
efficace, puisqu'elle restreint un 
pouvoir de dépenser qui risquerait 
de faire monter les prix de façon 
excessive

Ces chiffres ont été transmis 
par le ministre des Finances M 
Edgar Benson lors de son dis­
cours sur le budget, le 3 juin der­
nier. M Benson a prédit à ce 
moment que les revenus du bud­
get seraient de $12.025 000.000 
et les dépenses du budget de $11. 
650,000.000 Ce dernier chiffre 
excluait la deduction de $125.000 - 
000 représentant b part du gou­
vernement fédéral dans le défini 
d'Expo 67

Ce surplus budgétaire de $250 
000.000 sera même dépassé M 
Benson ria pas précisé de com­
bien. mais il a déclaré que le sur­
plus sera un peu plus gros" que 
ce qu'il prévoyait en juin

Au cours d'une interview de fin 
d'année M Benson a laissé en­
tendre que certains signes per­
mettent de croire que le program­
me anti-inflation commence à 
prendre forme

Autres restrictions

Je ne peux pas dire que je suis 
satisfait du résultat, jusqu'à main­
tenant a-t-il déclaré Je crois 
qu'il nous faudra attendre encore 
un peu pour voir ce qui va se pas­
ser Si nos propositions actuelles 
ne suffisent pas. il nous faudra 
étudier d'autres propositions, 
afin d'enrayer le problème de 
l'inflation."

Le gouvernement est présente­
ment sous le coup de dures res­
trictions imposées par le cabi­
net. Le premier ministre Trudeau 
a annoncé au mois d'août que la 
plupart des ministères devraient 
s'en tenir, au cours de l'année 
qui vient à leurs budgets de 1969- 
70. et que le nombre des fonction­
naires civils devrait être réduit

Le gouvernement fédéral a éga­
lement réduit ses dépenses di 
rectes Entre le 1er avril et le 31 
octobre soit les sept premiers 
mois de l'annec fiscale en cours, 
les dépenses du nurustère de la 
Défense sont demeurees station­
naires. a $947.000*000

Dans le domaine des services 
publics, tels que les subventions 
aux provinces, les allocations 
familiales et autres dépenses na­

tionales relatives à la santé et 
au bien-être, le débourse total 
pour ces sept mois a subi une 
augmentation de 10 pour cent, à 
$2.246,700.000

Par ailleurs, dans les divers 
autres ministères, comme ceux 
des Postes, des Transports et 
des Affaires publiques, les dépen­
ses cette année, n'ont augmen­
té que de quatre pour cent

Le public

II ne semble pas. cependant 
que l'exemple donné par le gou 
vernement en ce qui concerne 
la réduction des dépenses ait ele 
suivi par les hommes d’affaires 
et par le public en générai

Le ministre des Finances. M 
Benson, a déclaré à ce sujet, au 
cours d'une récente interview, que 
eet état de choses n'est pas né­
cessairement de mauvais augure, 
parce qu'il indique un désir sous- 
jacent d expansion

"Nous souhaiterions une ré­
duction dans les dépenses capita­
les. à brève échéance, a-t-il dit 
Mais l'une des choses qui jouent 
en notre faveur, au Canada, c'est 
que. une fois que nous aurons réus 
si à revenir à un niveau rela­
tivement stable dans les pnx. les

ROGER LAGANIERE
M. Roger Loganière, repré­
sentant a la cooperative d'as­
surance-vie La Société des 
Artisans, à qui l'Institut des 
Assureurs-vie agrées du Ca­
nada vient de conférer le titre 
d'assureur-vie agree (A.V.A.). 
Ce diplôme est accorde apres 
la réussite d'examens subsé­
quents a plusieurs années 
d'étude en assurance-vie, en 
planification d'assurance et 
en expertise successorale. .

Indices des 
obligations à N. Y.
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possibilités sous-jacentes d'ex­
pansion seront là. et par consé­
quent. nous n'avons pas à nous 
inquiéter tellement d une récession 
économique éventuelle

Du Pont du Canada 
Ltée déclare des 
dividendes

Au cours d une réunion du Con­
seil d administration tenue le 19 
décembre à Montréal les dividen­
des suivants ont été déclarés pour 
le trimestre prenant fin le 31 dé­
cembre 1969

Actions privilégiées. 1 7 8 pour 
cent (93 3/4 centsi en monnaie ca­
nadienne, payable le 15 janvier 
1970 aux actionnaires inscrits au 
1er janvier 1970

Actions ordinaires: 25 cents par 
action en monnaie canadienne, 
payable le 30 janvier 1970 aux ac­
tionnaires inscrits au 1er janvier 
1970

La distribution globale de divi­
dendes pour l'exercice 1969 s'é­
tablit à $1 00 par action ordinal 
re. somme égale à celle payée 
1 année dernière

Ronalds-Federated 

gagna davantage
Les bénéfices nets de la société 

Ronalds Federated, au cours des 
neuf mois terminés le 31 octobre 
1969 se sont chiffrés à $774,000 
comparativement à $644,000 pour 
la période correspondante en 1968 
Les ventes de cette société, au 
cours de cette période, ont marqué 
$17.569 000 à rapprocher de $12,- 
372.000 pour les neuf mois com­
parables au cours de l'exercice 
précédent

voWe épousa 
VOS
QrocfrvjjJtf.wSrtX

l’homme ,i marché sur ta It’iv"
Lfc IJKVOÏR

AUBERGE

ôes couveRneuRs
Zenith 80230 (Montréal, Chicoutimi. Rimouski)

MAGNÉTOPHONES - T V COULEURS

aoo spa
176 55 122 86 
176 91 122 55
176 67 120 64 
178 68 124 79 
117 97 136 4 7 
167 14 HD 98
167 95 106 23 
139 70 86 18

Norvriyf
Nouvew Zelande
Pérou
Suede
Suivit

Tcheronlovtquie
Venezuela

lire
Yen

001712ooMoe Ind Gold RM H O
Pwi 0661 Hm HD 12 145 11 11254 190 78
Dollar 1 07 7/16 La veille 184 i2 144 03 112 27 189 47

1505 Sem der 183 63 144 24 113 38 189 06
! 8065 Mois dern 184 65 161 II 116 50 200 38

Sol 0248 An dern 188 13 240 91 113 33 251 37
2079 1969 Haul 198 77 276 96 122 54 310 73
2496 1969 Ba* 164 25 141 96 97 85 '81 54

CourunAr 1504 1968 Haut 191 07 280 79 115 96 252 94
Boh var 23tt 1968 Has 144 46 179» 95 09 165 7!

pour la qualité

SPÉCIAL DU MOIS
VENTE 

de
COMPLETS

Rég S89.50 - $125.00

MOITIÉ PRIX

VENDREDI & SAMEDI

ALTÉRATIONS 
EN SUPPLÉMENT

Toutes ventes finales 
Pas de crédit

Oppose à to Plot* Victoria

Toutes tarit dm crédit Hooorées

643 ouest, rue Craig

Stationnement 
gratuit

HEURES D OUVERTURE: 

Lundi au samedi 8.30 - S p m.

866-3838

STEREOS - UNITÉS SÉPARÉES

316S Hocheloga 1361 «ot. Laurier 10787 Pie-IX
S25-25SÎ 325-2595 321-0330

POUR FAIRE UN BON ACHAT
CONSULTEZ UN SPÉCIALISTE

CITÉ ELECTRONIQUE INCJO



Le Devoir, samedi 20 décembre 1969
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C»tTfl 20 264 40
Ccianese 2 32 W .
Cencoir^ X 41 43 ■.
ChesOb4 119 49 
Ch.-.^T-ft 05d214 n . 
Cnrysir 2 75? 34
Cit-esSv? 216 41 - 
CiarkE 1 40 36 33
ClarkO 40 65 31
C’.caCcn 32 101 83 
CBS 140b 149 47 ,
C->m Sat XI 60 
uonEdslX 601 25 . 
ContCan2 20 l01 73 
ContData 237 119 
Coo*’Stl2C 29 17*. 
CPCint' 1 70 13? 32'- 
Crane 1 &0b 57 40 •
Cr7ei>160 57 35'
Cu*i.:> Wr 1 55 17 
Dartind 30b 91 49 • 
Deere? 138 44 
DennMt 60 118 24 
DetSt' Xp 93 U . 
Oe«tef 24 *15 32
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3vPCf5 25g 258 lœ - 
EatnYa 1 40 47 40'. 
iC G 10 IX 22 . 
EiPasNG l 352 17’. 
Citra l 20 l’a . A 
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Essex! IX 48 X 
EthylCp 84 IX 24 : 
fversKp 412 29 
ExCel 1 25 51 23'-
F3-rch 50 447 87
Firest l 60 260 50
FMC Cf. 85 151 23' 
Ford 2 40 443 4?
FruehlTO 150 41 
GenOyo 1 IX ?9' 
Genfi. 2bC 416 77 
Gf‘t'-;60 m 81- 

541 Î67 31
GMl 4 Xg 1058 70 
GPCer-- X SX 
GTeiE' 15? 548 X 
GTi'r Ib 105 17 
GaPac 80b 192 53 
Goncirj- 1 7? 413 X 
Gdyr 85 700 X i
GdüW 1 4C ?1 37 
Granby l Xa 8 X
Gt AAf' IX 6b X‘ 
Gt N', Ry 3 88 41 '
G'eenGi 9b 15 X
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X 
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3b\
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9
31 
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44 . 
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27 
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U
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17 
52
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X 
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17
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15
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8
n
X
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X' 
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X 
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X
X
17
48 
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69
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21
17
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24 
X 
23 
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49 
23 
40 
40 
X 
X 
79- 
29 
68 
19 
29 
17 
51 
X 
X 
37' 
29 
X 
40 
27

47
61 
14 - 
X . 
13 . 
21
X . 
X*. 
X
40 ' 
X 
66
9'.
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33
49 - 
44
X'-
27 
X - 
79 
23‘R
n

lh9
24
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17 
52'
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X 
X 
24 , 
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X -
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34 
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16 «

35 
8

11 - 
40- 
59 - 
43
49 -
n
34 .
41 
32' 
31 - 
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47 
59 
X'
72 .
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17 ,
31
X .
X .
17'
49
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23'.
n
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21 
17*.
X c
27
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24 
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X 
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41 
40 
X - 
77 
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29 
69
20 
?9 
17 
52 
29 
X 
37’. 
29 
X'
4]
X

GutK) 1 bO 905 29 A
Hewlett 20 X i105 •.
HighVoH 65 22'.
Hmstk 40 12? 17
Hooywi 1 20 172 1148 .
HFC 1 10 154 42 .
Hudsn6 3 40a ? 76 2
MlCent 1 14 76 29
IngRand ? 40 37
InttkSi l 80 28 2b .
IBM 4 462 :367
IntFF 50b 276 X'a
IntHar l » 339 X‘.
IntMng ôOu X 13 /
iNink 1 X 337 4? .
iPap 1 X 386 37
IntTiT IX 659 58N
JnMan 1 X 172 29
KaysRo tC 43 31
Kellogg 1 X 63 44
Henne< 2 40 91 43
K rafter; 1 70 171 39 .
Kresge 40 123 58
Kroehl 80a b 22 »
L*>dVCO 403 26
Litton I 89» 700 39'r
Lock A 1 20 335 18'-
Loews 13 207 35
MadF Gar 129 6 =
M,?nw» 1 20 229 35
Mairy 1 X 10 45
Matrn, \ 62 47 .
MarMi-.. 1 90 2b 37
MarshF 1 10 72 23
MarlM 1 10 239 18
Mass F 1 97 16
McDonCp 112 4?
McDnO 40 511 28 -
McGfH Xa 117 »>i
McIntyre 2 720 14? •
McKee 1 50 15 21 -
Mreu ?a 206 114 .
MGM Wd 122 X .
M’dldR I 40 8b 21 .
MMM l X 200 112
Mobil 2 ?0d *38 *5
Mohasc 1 10 l? 28
Msant 1 X 45? 37
Motorola l 105 139
N Cash 1 20 353 157
ND«st X 131 18
NGyps 1 X 136 23
NLead 1 ?7h1 216 X
NofPac ?X 39 38
Northrop l 84 37
NortS I 22» X 49
OutbMar 1 216 24
PaePet Xï 163 23
PanA 20p X5 12'-
ParkeOa 1 18b 35
PepsiCo l X 52
Perki.-. V 61 46
Pt zer 1 Xa 32? 105 -
PhelO 2 10 34 46
Ph.’Mr 1 274 34
P'îaeyB 68 106 41 •-
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RCA 1 474 X
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22 .
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58
12 

22 
67 
4? . 
82 .
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Mines
Acme Gas 3000 16
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BankCe-'' iOOG 8
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■* 10 Cadi'fai M 9440 12
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Cav.iar XI $18

-*» Cent Pat 2500 234
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9
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X
X
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X
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69
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Hydra E*
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NoHhcai 9000 12 11
NCoiti-.tpi 2800 IX IX
N.'rî-.:at 5915 $15 15
N Rank 6500 44 41
N Rc-ck 3100 X 42
Obaska 10000 1? 1? .
Opemsha 1105 $13 12
Orr^^n 1800 395 390
PanTûur 1200 210 210
Pararr. iCfiOO 8 7
Pjtmo 3398 $48 47'.-
Pce E*d inX 93 90
Pme Point 260 $X X'. 
Placer 760 $42 . 4? .
Po* Rc. 3500 33 3?
P*ad<: E«o 400 370 370
Prest 10440 $10 10'
Pure S.I-,' 3600 295 2X
Que Man 1000 27 27
Ô Mattgm. /300 95 92
Qv Stjrg ,250 16 16
Ravri-ik 1600 170 165
Reeves 1800 400 390
Rio Ai.-om 3866 $17 l?
Rio A’v* . .% 14» 5X 506
R>* Athab 4000 18 18
Roman 1510 $11 U
Ryanor 5200 18 16
St Fabte-' 9000 24 22
Satellite 4500 ?» 20
Sherrtt» 4113 $18 18
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SiivftHK 400 255 255
S' M:-er 2000 9.9,
SKvmo 5500 79 . X
Sivr ’ 2300 *X ?70
Steep R 31X A?0 410
G i Cônt 9000 31 X
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Tf T.** i 6000 X X
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Tin C 16000 X X
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Wr Mary 2700 1» iTO
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A>t East G 44X 5X 556
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Banf* 780 $11
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3000 U . 11 n ;
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IX $10'. 

1380 $1? 
2600 SX

358 $00 
2000 X

Int Bibis î 9590 33

79-
24
X

X
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K Anacon 
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L Outauit
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Cdn Sup 0 
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Cent Del 
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C East Ct
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Ensign Oil 
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Gt COiisds 
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Mill c 
Nat Pete 
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NC Oil*
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Petrol
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34X 695 
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X
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7
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X
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33

370
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400
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17 
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X
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6
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X
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BOURSE DE MONTBEA.XV

Cours fournit por lo MfSSE CANADIMNI
iUm 9m Hrwk. tk. Belt, ttrnm Mt

BOURSE CiA»rADZEI<r>rE

Cour» fourni» par la RRESSE CANADfENNE
MiM Baal Ba. lerak Ck. UeaieR Baal Be
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Air an
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Aquitaine 
ArgL- C pr 
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Bk NG Hi 89584 
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X70 $14 
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700 SX 
IX $6 

4500 $5
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Cc.j C<-‘i 
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Du Pe.r * 200 $24
Ename’ A IX 470 
Fai'-:-n 18X$170 
f am P‘ay *♦ 9X 210 
Fm Coll 7X $9 

Pet 250 670 
f Jicrum pr 50X $8
Ga/ N 2X $b
Gienga.r 1805 4X 
Glen 3X 245
Grey»----' 5X a5 • 
Gj » 0; ?1X $17’
Mr. ;...^er IX $X 
Ho.-ne A 36X $29 
HudBay MS 199 $80 
HudBay Cc i5X IX 
Hus*, y O'- 39X $12
imp O'l 7060 $16’ 
■---1. Tob 18X $12 
i' 1 Acc 8X $14 

• N ->C 2363 $45

11
27
13 
20 
11 
X

7
16
22
42
It
10
42
20
14 
68

4X
6
5
r
27
90
70

9
3Û
38
16
22
14
51
X
29

710
67
67

7
9
7

31
22'-

22 
A20 

13 
12 .
15 
10 
24

470
169
210

9
670

8
6

4?j
245

5
17»,
28

■ 28 
80 
20 
12
16 
n

. 14

12 
27 . 
U 
20 
11 r
X
7'.

16
??•
42
n - 
10 .
4?
20 • ■
14 .
68

4X
6
5

32’
22 
X 
20 
9 

X 
38 
16 
22 • 
14 
51 
X 
X 

72b 
68 . 
68 

7 .
9 .
7

31
27 

IX 
4X

7 • 
21 

7
53

7 .
23 

4X
13 
12
15-.
10’.-
24 . 

470 
17C 
21C

: 9
670

8 .
6 

4X 
245

5
I 17'.

X .
28 
X . 
20 
12 -

. 16-. 
12
14 
44

In* L’
Inf PL
Inv Grp A
inv Gr ; ’
Koffler 
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Bourse de Montréal
Les industnelles en tète, tous les 

secteurs, sauf les papetenes. ont 
connu des baisses, hier, a la Bour­
se de Montréal, alors que les per­
tes ont surpassé les gains par 
101 à 98

L'indice général a baissé de 
36 à 176 55.

Chez les banques. Commerce a 
repris 1-8 à 22 5-8 et Nouvelle- 
Ecosse 1-8 à 22 3-8. tandis pe 
Montréal perdait 1-8 à 16 1-2. Ro­
yale 1-8 à 22 1-2 et Canadienne 
Nationale 1-8 à 11 5-8 

Parmi les industrielles Falcon- 
bridge a ajouté 1 1-2 à 170 1-4. 
Simpsons 3-4 à 26 3-4; Western 5-8 
à 22 1-4, et Bombardier 1-2 à 20 
5-8. tandis que International Nickel 
baissait de 1 1-8 à 44 1-2; Stelco. 
de 5-8 à 8 1-8; Magnasonic. de 
5-8 â 87 1-2. et Massev-Ferguson. 
de 1-2 à 15 7-8

Dans les services pubUcs, Ca­
nadien Pacifique a gagné 1 3-8 à 
88 3-4. et International Utilities 
3-4 a 26 1-8, tandis que Westcoast 
Transmission perdait 1-2 à 23 1-2 
et Northen and Central Gas 1-2 à 
13 3-4

Cher les minières et les pétro­
lières Pacific T’ete a avancé de ! 
point à 25 et Petrofina de 7-8 à 16. 
tandis que Noranda reculait de 3-4 
à 36 et Shell de 3-4 a 27 3-4 

Paco a ajouté 1 point à 6 à la 
Bourse Canadienne 

Parmi les valeurs spéculatives. 
Camp Chiboug a gagné 2 1-4 à 13 
3-4 et Patino 1 point à 48

Bourse de N. Y.
lAFPl La tendance a été 

ferme à Wall Street où les cours 
ont poursuivi leur lancée de la 
veille dans une atmosphère active 
La cote n’a pas clôturé à ses 
meilleurs niveaux de la journée 
mais a néanmoias terminé en 
progrès sensible Le mouvement 
est resté attribué à une reprise 
technique déclenchée par les dé­
clarations de M .\rthur Burns, 
jeudi dernier

Les matériaux de construction, 
les automobiles notammen* 
Ford et Chrysler, et les cupn- 
fères, à l'exception de Copper 
Range en repli, ont été les compar­
timents les plus favorisés Mc­
Donnell Douglas. IBM. Atlantic- 
Richfield et General Electric ont 
nettement progresse parmi les 
aérospatiales, les ordinateurs, les 
pétroles et les électroniques qui 
ont été soutenues I.es chimiques 
les grands magasins, à l'excep­
tion de Sears, les télévisions, 
les caoutchoucs et les mécani­
ques se sont également insents 
en progrès Nouvelle avance de 
“Walt Disney Productions" aux 
cinémas qui ont fluctué autour de 
leurs niveaux précédents Les 
transports aénens, les pharmaceu­
tiques, les abmentajres. les si­
dérurgiques et les papiers ont 
évolué irrégubérement

Bourse de Toronto
La Bourse de Toronto a subi 

un net recul vendredi dans des 
échanges légers, mais les gains 
l'ont emporté sur les pertes

le marché avait subitement 
progressé jeudi après deux ses­
sions d'affilée sous la normale 

L'indite des industnelles a 
perdu 1 00 i 183 12 alors qu'un to­
tal de 2.590.000 actions ont changé 
de mains contre 2.131.000 jeudi 

Maple leaf Mills a été U gran­
de vedette de la séance d'hier en 
majorant de 4 3-4 à 22 3-4, après 
avoir gnmp«> de 12 points b 30 
après la première demi-heure dans 
des échangés actifs.

Molson A a clôturé i 22 1-2. 
en hausse de 1-2. Neonex à 9 7-8, 
en baisse de 1-4 et Corporate 
Foods, contrôlé par Maple l,«af 
Mills. 2 1-4. à 10 3-4

Bombardier a gagne 3-8 à 20 
5-8 Bombardier a accepté d'ache­
ter une usine autrichienne de mo­
teurs pour 900.000 actions de la 
classe A et $12 milbons en argent 
comptant
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P.,w CofO 240 $11 
Pow 5 P*
Price 
Qje Ph
R'O Alp 
Rc-i-anh A 
Roth B pr 
Rr.ya' Bk 
Rcy*> Tr 

Las
Scotts Rest 12X $1C 
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O Eiplor 500 2X 210 220 -fis
D Leasehid 2000 23 23 23 + 1
Ou-r. 500 31 31 31 + 1
Dumon* !13Û00 23 21 • 21 r + 1
Eagie M 10400 32b 315 315 -5
Early 6 5500 200 189 189 - il
Fab Met 6000 a 8 8 •f >
Fa-^ . Mm 16000 22 22 22 + 1
Fide''ty 2000 X X X -f 1
ftmt Rock 15500 46 44 46
Gibrait 5700 415 396 405 *b
G>en L 7500 71 69 70 - 1
G' W M Sm 1000 X X X -1
Guard Mme 8600 21 20 21 -4
Gi-' Por Ur 7300 103 tœ 100 -5
irnp Miner 14000 24 72 27 + 1
In» Norva'ie 1166 19 15 19 f 3
James Bay 5500 44 4? 44 f 4
Kontiki 2000 7 7 7 -fl
LadutXïro 1900 106 105 105 -5
Le jar>nd 4500 15 13 . 15
Mass.ai 1000 11 11 11 fl
Matach Cd 1400 48 48 48 ■k3
Menorar lÛOO U i 11 11 - ■f 1 -■
Mid Chib 3700 63 6? 6?
M.deosa 3700 78 X X
MtfO 1000 14 13 13 ~
Misfango 1500 20 X 20
MM Porr 1000 X X X

7300 100 98 99 1
Mr Pleas 11550 64 60 64 -f 4
N Form 7000 9 9 9 — /
N Mt Cost 1000 67 67 67 -f U
Newf c- IIX 12 1? 12'
Nocana 6000 10 8 10 *3
NA Asb 7500 6 6 6
Patmo 800 $48 47 ■ 48 f 1
Phoen-g 200 8» 835 835 ■è »
Pme Rids 3000 10 10 10
P»tt Gold 50C 7 7 7
Prime Pot 1000 6 6 - 6
Que E*piOf 6000 15 14 15 - 3
Que Uran 1500 60 60 60
Royal Aaas',. 4233 48 . 47 48 . *
ai La* Col 200 206 206 205 - 15

Lu: Erp lÛOC U n n
. • ar lia M«r ' 1000 X X X -2

9500 12 n U
j6*'’ 600 164 152 155 5

■: 3000 21 21 21 - + 1
Tache 500 7 7 7
Ta?"'! 3000 7 7 7
Trans'-ve 3000 18 18 18
Untd Asbes 500 460 460 460 ~45
Western T 1500 14 14 14
West Hi'- E 4000 56 51 56 -3
Wisconsin 22500 3b 32 X -2

Avis légaux - Avis publics ‘isams.
CaMtU
Provtart de Québec 
Diatrict de M Mtréal

COUR SUPERIEURE
NO 7*3274

RKHARD G(X PII., de* Ote et Ihnhrt de 
Montreal

fkema odeur

autrefat» de'î Oté et 
maintenant de üeut

(TtTlJ-: THFXRIFN 
Ihstrict de Montréal, 
tm-onnn*

Dêtenderrsw
P AR 0RI>RF; de IJL (XX R 

la délenderesye ($^(TLF TIIFJIRIEN. est par 
lea préseate* reqmse de comparaître danA 
un délai de M (trente: jours a compter de b 
deraiere pabhradofi
line copie de Bref iTauifBauon et de b dé 
(iaraüon a été biMée ai» Greffe de b Cour 
'^pénettre de Montréal a son intention

MARa SD RSPt'SM 
MeMALPIl’EBIRIAlLT 
iSdl e^ boai Si-Joseph 
Montreal 177. P Q

Frelman. A. J. Ud.. 5 cents 
ruction commune, le 15 janvier, 
inscription le 15 décembre 

Investors Group. SI 1-4 la pre­
mière action privilégiée, le Z fé­
vrier; Inscription le 10 janvier

Canada
ProMme de Qnébe'
Dtfitrlrt de Montréai

COUR SUPERIEURE
Ne7S$-t41
DAME JINE AUCt. I NDï^lWOOD BOL 
l.AND. remdant I Bedford. Comte de Misés 
quoi, district de Bedford 

+t
EI>n$’ ROf.f.AND. des mêmes Ueair. tant 
penonnellemeat que ponr autonser .son 
épousé aux Bm des preaente^

Demandeorv
-VS-

ROGER FOIRMFJI, autrefois des (lté 
et District de Meauéal. majutenanl d'adresse 
inconnue

D^ndevr
PARORDREUEtJlCIXR 

Le défendeur R<K»F3l FOCRMTJl- est par les 
présentes reqtns de comparaître dans on dé 
Ui de 34 itrentei jours a compter de b der 
Mere pubUcaQon
( ne copie du Bref d'asMcnation et de b de 
ciaratiaB » été bisaee au Greffe de b ( our 
Supérieure de Montréal à son inteatton 
MtlNTREAl ce tfdéfembre 196*

M ARR'S D'AM OCRS. PO SM 
Mes Bl.AIN PICHE BCTGmON GODBOCT 
F3MERY Bl*AÏ\4VAI.U»AND 
.Avocats
i4d&ruf PeelNoMI Moutréuf PQ

Canada
Province de Québe*
Dlxtnci de M oatréai

CCXJR SUPERIEURE
KAILUTE-

DANS L'AF K AIRE DE LA 
KAlUJTf: DE

POIAR AIR CONDITIOMNC. (t) LTD an 
corps poUtiqur et incorporé, dûment Incor 
pore selon b Un et ayant son mege sériai et 
prinapale pbee d'affaires dans b Cité de 
Montréni Province de Québec

EAILIJE
AVIS Al'X CREANCTHIS DE 

r$;SSIO\ STAT1TAIRE 
AVIS est par 1rs présentes donne qnr Pahr 
Air l oaditiomiiK Ce Ltd . de Montréai est 
réputée pour asolr fait cesbon statutaire le 
I&e jour de detembre 1969 srlou les dispoo 
tions de b sur b Faillite 1919. Sertioa 
36 01 iteifequ tmeMléele 11 |ulilei 1964' 
la première assemblée des créanciers aura 
Ueu lundi, le 79lême >our de décembre 1969 
à 11 A.M de rasani-raifb an Pabis de Jus­
tice, Il est me Notre-Dame, (lté de Mont 
rénl. Province de Quebec 
DATE A MONTRtlAL, ce Iflême >our de 
dérembre 1969

P, L M ARGIJIS. C A 
Syiub.

Bureau de.
MiUman. Zidle. Mandes, Mitcbelt A Co.
$7$7avenue Decelles suite 4U.
Montréal UI. (^<bec 
Téï 7394357

t anada
Province de QuAec 
District de Montréai

COUR SUPERIEURE
Greffe des Divercei 
Dividon de Montréai 
NaiTïl
JOHN A GIU.ANDI’JIS. gérant donûcllfe dans 
b nté et le District de Montréal.

Requéraai
-vn-

P.ATHUIA EMOniOMPMIN. menaférr. pré
aentement de Mriix inconnns.

INTMEF
PAR («DRE DE LA (TR'R 

L'intimée. Patrina KMd Tbntnpsnn. est par 
les préacalet requite de comparaître daaa an 
debt de 69 HNin de U dernière pnbteadon 
irne copie de b Retuèle en nvarce a été 
laiMée i b Dlvldoa des (Nvarces de Mani 
réiL 56P Place tTAnaes. (Ile étnfei Mani 
réal. Quebec, à sou Intention 
Prvnei de plus avis qu'à défaut pnt vous de 
dpnlfter et de dépaaer vairr raanpamuon eu 
rontestattou éias bt délais snadlts. le R+ 
qaénini procédera à ablebr contre vous par 
défaut un jutement de divarce nceampainé de 
toute ordonnancf accncttbnt les meaures ac- 
remaires qu'il saBIcfte contre vont 
MONIHEAI.. le 4 novembre 1989

JACtU'ES PERRON 
Ré0ityn>ie

Mes ST1':WART.M(IIE.\NA. WAGNF3I. 
IW^$:8VRF.. IDRIOT A PHELAN 
M f^tbeart. SMtr 1919.
Montréal 111, Québec 
Prurureurs du RequèraM

Avis est par les présentes donoé qoe le con­
trat de vente en date du 5 désembre. 1969 
a LA BANQl E TORONTO-DOMINION de tou­
tes dettes, présentes ou futures, puyabies à 
BOH BARNABE IM a été enre0stré au 
bureau d'enrepstrement de b diviaea d'en- 
re0stremeat de Montréal b 16e >our de dé­
cembre 1969. sous le numéro 3181336 (> 17r 
jour de décembre 1969. lA RANQl F. TORON 
TO-IKIMINION

Avis esl par les présentes donne confurmé 
ment à Fartiile 15711) du ('ode dvit qu'au 
acte de transport a titre de parantir de tou 
tes les rrénnces présentes et lalurev de 
HAMFUN A FRF»K tJMITEE. avant va pU 
ce d'affaires en b Cité de Montréal, en fa­
veur de b Banque Cûnadienoe Nationale en 
date du 4 dérembre 1969 a été enregistré 
an bureau de b divisioD d'rnrejdstrement de 
Montréal, le 6 dérembre 1969 sous le No 
3166573
Raitque Canadieoae Nationale 
Montréal. 18 décembre 1969

Avis est par les présentes donné que le con­
trat de vente en date du 2 décembre. 1969 
à LA BANQl K TORONTO-TKIMIMON de 
toutes dettes, présentes ou futures ptvables 
a (T STtW HOT STAMP!N(i I TD a été en 
refpstré au bureau d'enreypstremeot de b di 
viaiof) d'enre0slrrtnen( de Montreol le lie 
lonr de déremb’e Î969 vous le numéro 
3181331 Ce 17* jour de décembre 1969 
LA BANQ( F.TORONTODOMINION

LM) PFRRAITLT. 
de MoMreal. v étant 
vard Gmbam

MlNlsn-ïlK DES TRAVAUX 
PI BUrSDU CANADA 

REtilON DE LA C APIT ALt: 
PROI-O-NGATION

On bit savoir par b présente que b date 
pair b récepQon des soumtsion pour LE 
PROJET Ne 97134 MEt’BlJES DE lABO 
RATOIHE. rON5*U. NA'HONAL DES RE 
CHERIRES (W3MIN MONTREAU OTTA 
WA iONT.ARIO». devant être reçue* justyu'au 
33 décembre 1969 est prolongée jusqu à 15 
beores ’beare normale de i'Eri). liC MARDI. 
M DECEMBRE 1969 l.es enveloppes des 
soumis-siom vereut adressées au CHEF DES 
SHIIKES FINANCTFRS ET ADMINISTRA 
TTFS. REGION DE lA CAPITAIÆ, MINIS 
ITRK DES TRAVAUX PI BLM’S, .161 RUE 
KUilN. OTTAWA lONTARIOt

.A. BmreMouds. 
iTief des Service* ftnaivriers 

et admimsimdK
Ministère des Travaux publics.
Ottawa le 15 désembre 190

Canada
Provime de Québec 
District de M ontreni

COUR SUPERIEURE
No 783143
JAMES EWTNG. réndant à Bedford, distnet 
de Bedford

RtKif-R FfX RNIFR. autrefois réûdanl en les 
(lté et district de Montréai. maiatenani d'a 
dresse inconnue

Défendeur
PAR ORDRE DE LA (IX’R 

l^e défendeur R(XiFIR FOl'RNIIJl. est par le* 
présentes requis de lorepomltrr dans un dé­
lai de 36 itrentr' jours à compter de b der­
nière pok’^esPoa
Une copie da bref d’assigostlon et de b de- 
cbrauoo a été bia'vée an (Greffe de b Cour 
Sup^eurc de Montreal à sonintentien 
MONTREAL Cf l9decenAre 1969

MARR'S I) AMOl’RS, P U S-M 
Me» BIAIN PURE BLRGERON GODBOI T 
LM FRY BUIS AVALllRANT)
1465 rue Peei. no 360. M ontrnal. P Q

Canada
Provime de Québec 
Dtstnrt de M oatréai

COUR SUPERIEURE
Diviiaon des Divorces 

Diridoo des tHvorres 
de Montréal 
Non4l
DAME RHODA JFRAAH. Secretaire de b 
(Ite de Verdun, dictrirt de Montreal épousé. 
Sépurabou de corps et de bieuv de Jobn De- 
cary. Chauffeur de taxi auparavant de Ver­
dun et maiMenant de beux Inconnus

Requérante
-contre

JOHN l>K( ARY. Cbuuffeur de bti aupara­
vant de Verdnn. et maiuteaani de beux lu 
< ofinus

L'iutlroee
PAR ORDRF: de la (XIUR 

L'iutime JOHN DEC.ARY est par le» pr+ 
ventes requis de rompuraltr* dans an délat 
de 66 jours de b derbère pubi*a&0B 
( ne copir de b requête eu Divorre a été 
btissee à b Ütviuon de» Divorces de MoM- 
réal à son luteobon
PRENEZ DE PU S AVIS qu à defaut par vou» 
de dgaiAer et de dépoaer votre compnruttou 
ou coutesbboa daus le* délais susdits b 
Requérante procédera i obtenir contre vou«, 
pur défaut, ua jugemeM de divorce accompo 
gne de toute ordouuaure accuellbut le» me- 
mre* aerevsaires qu'elle sofflctie ronire 
vous
MONTREAL DF.fEMRRE 19. 1969

Jacobs Tiuneubeaum et Arvatal 
Prurureurs de b requénute

Canada
PtKX Uèce de Québei 
l>*trnt de Monirèil

COUR SUPERIEURE
No 783191
THE ROYAL TRlîST (’OMPAN^ roeporn 
lion légalerneai reuithoée ei étant douee de 
fa persoonalMé poiiique. avec stêfe sorud 
et prurqtûie pla^r d’affaires dans les vile 
et dbtnrt de Montreal

demanderesse

des vile et dntnrt 
'î**ml«'8lê an 71? boule-

BASIIJO HENDI auirefoe de Vdle LaSalte. 
Dattrirt de Montréal mamienam de lieu*

LE RFXaSTRATWR PWR LA DIVXMON 
lyENRFXaSTRFMEVT DE MONTREAL 
F2LQtAl.lTF

Muen<ause
PAR ORDRE DE LA (tHlt I e«l eajoUH 
au MIn+n-t ause RASIUO HENDI de romp» 
raBre dans au délai de trente <Mi jours de 
la derulêr* publlroliou Une ropir du bref 
d’atsifBsiaia et dèelaration a été déposée 
au Greffe de la Cour Supérieure de Montréal 
8 «on Hilenitnn
MONTREAL, k 4 décembre 1969 
JAfVUKS DIONNE. P A C S M 
Me» ADFRSKY IUN<'.STONF. 
ZFRmSlASAPOl’UN 
AeornU de la demanderesoe

(Canada
Province de Québec 
DutnctdeMorjtreai

COUR SUPERIEURE
NO 783463
Dame Pauhoe Dnvnl. épouse crtmmane en 
bieo» de léonard Cbarbonneaa demeurant et 
réddani au 2818 rue Holt à MMitréal. district 
de Montréal

Demanderesse
V»-

li'lONARD CHARBONNEAU machimste. an 
trefas de 2348 rue Wurüe Montreol pré 
srntement de henx inconnus

Défendeur
PAR ORDRE DE LA (OUR 

Le défendeur I>onnrd Charboaneau est par 
le* présentes requis de romparaitre dans un 
délai de trente jours t compter de b derniè­
re publication l ne copie du bref d'assgna- 
Oon et de b deebration a été bisuée au gref­
fe de U Cour 'vupéneure i son inlendon 
MON fREAL 17 décembre 1969

Protonotoire ad)aim C.S-M 
iSiVA RRODt:i'R

.MeJanZasanslo 
368 St Jacques suite 19t|
Montréal Qur
Procureur de b demajukresse

( anada
Pruvince de Quebec 
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
No 73386*
MARK EISFIN. résidant en la (Yté de Ne- 
narit. F3at do Ne« Jersev un des Etats Lut* 
d'Aménqiie

Demandeur
va

F ANNIE EDELMAN. épouse de teu Maxwell 
AbbelL de son vivant résidant a ('hirago 
F^al de l'IfUnots un des F:3at» l un d'Amé- 
nqur A Ah

Défendeurs

-«
MIFXI. Wl.fOMPAGNIE IK' CAN ADA LTEê 
eorp* poiitiqne et incorporé, dûment coiaRi- 
tuée selon ù IvOi avant son bureau chef et 
prinrtpde pince d'affaires en les Lite et Dis 
trict de Montréal 4 Al

Misen-ennse
PAR ORDRE DE LA (W R;

AVIS est donne an demMdrur MARK tJ5KN. 
qu une motion pour revocstHNi de jugement. 
Affidavit H Avis sera presentee pour adjtsdi 
rahou sur iceHe devant eett* Honorable Cour 
Supérieure de Moatréol en cbambr* 31. Au- 
rlen Palaiv de Justicr. k I9e joor de Février 
1978 à 19 88 heures A M eu aussitôt que 
UomeH pourra être esrteudu et veudlet bien 
agir fl couséqueure l ae copie de ladite Mo 
uon. Affidavit et Avb a été laissée au greffe 
de la Cour Supeneure è votre iulentkNi 
MONTREAL, ce 18 décembre 1969

M ARll-S D AMOURS, p C S M 
MeslHilLVY (tlPE 
PORTEOUS HANSARD A ASS,
786 Hare VlUe Mane 
Montreal P Q

Cwada
Pros tore de Québec 
OUirirt 4e Montreal

COUR SUPERIEURE
No 782193
THE ROI VL TRUST illMPAW •orporniion 
légakment couuiUuée et dûment HH-u«>>»rée. 
•yani soa siêffe social et sa pruripafr 
piare d'affatres dans le* ^4k et dbtnrt de 
Montreal

demande rené
SS-

LfX) PFTIRAILT. des v|k et dbtnc» de 
Montreal v étant domriié au 737 boidesartl 
Graham

défendeur
et

ERh J lAFTOt-tn des vile et dbfrn 
de Montréal

ud-
RASILIOHF?«DI aufrelou d* Vile LaSalle 
Dbirui de Montréal, mamtenant do lirua 
0K*<Miana

-et
LE RIWilSTR-ATElIR PWR LA DIVTSION
d'enregi^fmcnt or montrai, el
QUAIJTE

Mb-euenuae
PAR ORDRE t>E LA ('0(11 8 est pnt le* 
préscMet eujobM au Mb-eueauur BASI- 
LIO HENDI de rompnralire dtM un délw de 
trente (39t jour* de la date de la dernière 
publrailuo Vt ropk du Bref d'Assifpu- 
(ton et déelartotou a été labiée au bureau 
de il Caur Supérieure k soa bMenttoa. 
MONTREAL, k 4 décembre 196#
JACQUI’S WONNE» P ACS M 
Me* ADFRSKV RlNaSTONE. 
ZERBISlASftPOUUN 
Avorab de U demaddereaae.

m
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VINGT-CINQ ANS..
Sut» de ta page &

trouve aucun étudiant alba­
nais à Pékin et qu aucun mê­
me n apprend le chinois Les 
peasées que l’on peut lire 
sur les bâtiments publics sont 
d'Enver Hodja, non de Mao. Le 
petit livre rouge, on l'a déjà 
dit, n est pas en Albanie un 
produit de consommation 
courante Malgré les reformes 
signalées plus haut, il n'y a 
pas en Albanie à proprement 
parler de révolution culturel­
le D'ailleurs. Enver n'a per­
du à aucun moment, le con­
trôle de l'appareil de l’Etat, 
solidement tenu par M Meh- 
met Chehu. son fidèle lieute­
nant depuis prés de trente 
ans.

H faut tenir compte de cet 
isolement, vraiment exception­
nel. pour apprécier l’effort 
de développement réalisé 
par l'Albanie et qui se heur­
tait pourtant à ce qu'un de nos 
interlocuteurs a joliment ap­
pelé devant nous la noncha­
lance ottomane", ajoutant que

NETTOYEUR
P.

Service d'une heure 
au comptoir

Service de chemises
8309 ST-DENIS 

381-1322

LIMONADE

SEPTA
AGIT VITt

^ K WN
Agréabl* au goût

UN PURGATIF IFFICACI

POUR BIEN DiGERER/

UNE EAUDESANTTE 
A1CAÜNE K PETtlUKIE 
QUI FACiUTÉ LE 
TRAJET DIGESTIF 
ET CEUMiNATlOU

Er écorcruqu*» de I»
ooui »*«r* IS pmfei d eau mMicmau

EN VENTE DANS FOUTES 
LES PHARMACIES

LA COUTURE CHEZ-SOI

Elle en sera très Here et vous 
aussi.

Patron no: 9178
le patron imprimé no 9178 est often 
pour les tailles 2-10.
Ce patron est en vente au prix de 
$1.00 ou service des patrons, le De­
voir 434 est, rv>e Notre-Dame. Mont 
real. Les commandes doivent être 
faites par écrit, très lisiblement avec 
tailles et numéros exacts, en ayant 
soin d'inclure un bon de poste 
le patron commande vous parviendra 
dans une quinzaine de jours environ

le plus grand titre de gloire 
du régime était sans doute 
d y avoir mis fin Quelques 
chiffres, dont l'accroissement 
du commerce extérieur étaye 
la vraisemblance, en donnent 
une idée Lu production de 
houille est passée de 3 600 
tonnes en 1938 à 331 000 
en 1965. dans la même période, 
les ventes de chrome à l'é­
tranger sont passées de 7 000 
tonnes à 310 000, ce qui fait 
de l'Albanie le cinquième ex­
portateur de ce minerai; 400- 
000 tonnes de fer ont été pro­
duites en 1965. alors que ce 
métal n'était pas extrait avant 
la guerre

la production de pétrole 
par rapport à l’avant-guerre 
a été multipliée par vingt- 
sept Le taux annuel moyen 
d'accroissement de la produc­
tion industrielle, pour les trois 
premiers quinquennats, était 
de plus de 15 '; et il demeure 
de plus de 10 un prévoit que. 
l'an prochain le revenu natio­
nal aura été multiplié par 
huit par rapport à 1938. ce qui. 
compte tenu de l’augmentation 
vertigineuse de la population, 
qui a doublé en vingt-cinq ans. 
représente..par tête, une mul­
tiplication par quatre L'élec­
trification du pavs doit être 
achevée en 1971, et un vaste 
barrage, près de Shkoder. pro­
duira bientôt autant de kilo­
watts-heures que toutes les 
centrales albanaises existan­
tes.

Ce développement, sensi­
ble également dans le domaine ; 
des moyens de communication. 1 
n'a été possible que grâce 
à un encadrement de tous les 
instants, à une propagande in­
cessante et à un extrême es­
prit d'économie; l'usine de 
pièces détachées pour tracteurs 
de Tirana, par exemple, n'em­
ploie comme matière premiè­
re que de la ferraille, qu elle 
fond elle-même II a permis 
tout récemment la suppression 
des impôts directs et la bais­
se de divers articles de con­
sommation courante. Les di­
rigeants ont d'autre part 
admis que jusqu'à présent 
on avait surtout mis l'accent 
sur la quantité, mais assuré 
que les résultats obtenus per­
mettraient de donner mainte­
nant la prionté à La qualité 
Une réforme économique est 
en route, dont on promet d'im­
portants dividendes 

Grâce à des travaux consi­
dérables d'assèchement, d'ir­
rigation. de bonification et de 
défrichement. grâce aussi 
à des achats nombreux de 

; plans ou de bétail, les ré­
sultats ne sont pas moins 
appréciables dans le domaine 
agricole, bien que la collec­
tivisation. là comme ail­
leurs se soit heurtée à bien 
des résistances La produc- 
tion. grosso modo, a triplé 
par rapport à l'ancien ré­
gime Ce qui permet aux 
Albanais d'aujourd'hui de 
coasommer par tète quatre 
fois plus de sucre, deux fois 
plus de matières grasses, 
deux fois et demie plus de 
riz qu'avant guerre Les su- i 
perficies plantées en arbres 
fruitiers sont quatre fois 
plus étendues qu'en 1938. 
celle du vignoble a été multi­
pliée par cinq, et le nom­
bre des arbres a agrumes 
a décuplé. Il serait témé­
raire de prétendre que tout le 
monde consomme de la vian­
de tous les jours, et inexact 
de dire qu on trouve dans les 
magasins autre chose que 
le strict nécessaire, mais en­
fin chacun mange à sa faim.
Le point le plus noir demeu­
re. de l’aveu général, le lo­
gement; ce qui s'explique, 
malgré un effort de cons­
truction important, si l'on 
tient compte du fait que la 
population de la seule Tira­
na est passée de quarante 
mille habitants avant la guer­
re à deux cent mille aujou- 
d'hui Comparée aux autres 
pays d'Europe. l'Albanie res­
te sans doute le plus pauvre, 
mais si on la compare au 
Proche-Orient, d'où elle vient 
en réalité, il y en a peu qui 
ne pourraient lui envier le 
degré auquel elle a industria­
lisé le pays, instruit et nour­
ri la population, émancipé la 
femme, créé de toutes pièces 
un système complet et gra­
tuit de sécurité sociale.

Sept mille étudiants

Dans ce pays qui. avant la 
guerre, était analphabète à 
85%, tous les enfants vont à 
l'école huit ans durant Alors 
que les rares étudiants étaient 
ohrigés. faute d'établissements 
nationaux, d aller à l’étranger, 
une université a été créée en 
1956 à Tirana, dont le recteur, 
lui-même ancien élève du ly­
cée français de Kortcha, parle 
admirablement notre langue II

a aujourd hui quelque sept nul­
le étudiants, sans compter ceux 
des instituts annexes et les 
nombreux ouvriers ou em­
ployés qui poursuivent des etu­
des en complement de leur tra­
vail professionnel Mais la ré­
forme déjà évoquée de l'ensei­
gnement supérieur, qui place 
le travail manuel et la prepa­
ration militaire sur le même 
plan que les cours proprement

dits, l’adoption d’un program­
me de marxisme-léninisme de 
cent deux heures par an, ne 
sont pas sans créer des diffi­
cultés. dont on reconnaît ou­
vertement l'existence Au fond, 
c'est peut-être ici que se joue 
non le sort du régime - il pa­
raît bien assuré - mais son 
orientation dans l’avenir 

On comprend bien la crainte 
des dirigeants que ces jeunes

gens, issus pour la plupart de 
milieux peu cultivés ne soient 
séparés des leurs et du peuple 
albanais en général par leurs 
connaissances, et qu'en eux ne 
croisse la graine délétère du 
révisionnisme Mais pourront- 
ils l’éviter à la longue, sur­
tout si la réussite du dévelop­
pement matériel est à la me­
sure de leurs ambitions'1 A 
trop militariser l'enseigne­

ment, à réduire exagérément 
le temps consacré à la forma­
tion intellectuelle, et à substi­
tuer une pensée uniforme et ri­
gide à la réflexion personnel­
le. ne risquent-ils pas d'autre 
part d'empêcher de s'épanouir 
les personnalités les plus ori­
ginales et de priver le pays 
de l'indispensable aiguillon de 
la critique’’

A ces questions, c'est évi­

demment aux Albanais qu’il ap­
partient d’abord de répondre 
mais il faut bien que le monde 
occidental comprenne que dans 
leur cas comme daas celui des 
Chinois, sa propre attitude peut 
jouer un rôle 11 est trop facile 
de refuser le dialogue, de con­
damner sans avoir vu. de faire 
la petite bouche devant les ré­
sultats obtenus et de contri­
buer ainsi à maintenir ce no­

ble peuple, plein de fraîcheur 
et de générosité, dans une sor­
te de ghetto Peut-être nous 
trompons-nous du tout au tout, 
mais il nous semble, mainte­
nant. qu’est venu le moment 
de conclure, qu’il en est peu 
auquel s'applique si bien le 
mot d'Emerson. cher à Roose­
velt: "Le seul moyen d'avoir 
un ami est d’en être un soi- 
même '’

BOMBARDIER LIMITÉE
recherche

PRÉPOSÉ AU PRIX Di REVIENT
Qualifications requises:
-Un cours R.I.A ou l equivolent.
-Un minimum de 4 ans d'expérience dans les inventaires 

et en prix de revient.
-Très bon jugement et initiative,
-Qualités de meneur d'hommes.

Fonctions:
Responsable de la determination des coûts des 
véhicules, pieces et accessoires.

-Voir au contrôle de de la partie technique des inven­
taires et a l'execution des travaux de codification

Salaire:
Selon les qualifications plus avantages sociaux com­
prenant: assurance-groupe et fonds de pension.

Veuillez adresser par écrit votre curriculum vitae a:

M. Guy Robitaille,
Agent d'Emploi,
Bureaux et cadres,
Bombardier Limitée,
Valcourt, Qué.

^ DIRECTEUR DES SERVICES PROFESSIONNELS ^

Responsable au directeur general, il doit coordonner 
te travail des spécialistes des unites de vie, du 
nursing et de la reeducation,

(I doit posséder un diplôme universitaire ou l'équivalent 
dans l'une des sciences humaines Experience si possible 
dans le domaine de l'enfonce inadaptée et/ou dans 
l'administration.

Le salaire est determine selon les qualifications et 
l'expérience. Bénéfices marginaux usuels. Écrire et 
donner un curriculum vitae complet et le salaire 
desire. Discrétion assurée.

Écrire avant le 15 /anvier a.

LE RENFORT INC.
C.P. 452,
St-Jean, P.Q,

Postes importants pour

INGENIEURS et ARCHITECTES
et aussi DESSINATEURS

en Êleclncile • Mécanique «Industrie • Béton orme • Production • 
Chimie • Projet • Structures • Usine • Machinerie • Civ«l • Gerant • 
Marketing •
Chaque ingénieur qui cherche de t'ovancement devrait sinsenre aux 
postes actuels et futurs, offerts par des compagnies de premier ordre. 

Adresse; vous de suite o Technical Reghtry Inc .
Alpha Destgn Inc.,
Arthur Kotman, Ingenieur-Conseil,
1010 ouest. Ste-Cotherme, suite 724 
Tel 866-5414

HÔPITAL DOUGLAS
Hospitalière requise pour un nouveau programme 
(operant "Behavioural Treatment").

L'experience dans le domaine psychiatrique n'est pas 
requise. L entrainement dans les techniques necessaires 
sera fourni. Une expérience anterieure en pédiatrie 
ou en santé publique serefit avantageuse. Solaire 
conforme aux échelles provinciales.

S adresser a:

Directrice du Nursing, 
Hôpital Douglas, 
6875, boul. LaSalle, 
Verdun 204, Qué.

T Atlantique
vous invite o vous joindre a nous pour 

célébrer ensemble notre premier

RÉVEILLON DU NOUVEL AN
Pour marquer cet heureux 
événement nous offrons un 
"menu-gourmet

Une Fête au champa­
gne avec cadeaux-

pour le prix de $6.00 à 
$9.00 comprenant un repas 
complet de 5 services.

spécial, «-t surprises pour tous ceux 
A no n Cl ____. ____  ____ j.qui seront avec nous o 

minuit pour acceuillir la 
Nouvelle Année

\ppt k/ K49-1 V>K dès maintenant - Kesertatinns requises

1454 A, rue Peel
P.S. Noir» (mtMiKuurimH «pecial 

n mh IraéHHMNtH'i frvtts 4e

MelMMiiutnent Kratvît le w*f
I ««Mr* « artM 4e cré4iu rt«mamr% ateepiée*

Salle à manger 
“Le Sabre & I'

Bar aux huîtres
Bar “La Sirène"

nger
'Ancre"
“Le Doris"Jl

smmmmmamm m s mm s

GRADUÉS UNIVERSITAIRES
CARRIÈRE DANS L'INDUSTRIE 

PHARMACEUTIQUE
Notre programme d'entraînement intensif et 
votre formation universitaire vous donneront 
l'assurance dans vos relations avec les profes- 

| siens médicale et pharmaceutique.
| Roussel (Canada) Ltee, filiale jeune et dyna- 
: mique d'une société internationale orientée 

vers la recherche, choisira des représentants 
i pour les regions de Montréal et Trois-Rivieres, 

qui débuteront en janvier 1970.
Notre politique consiste à promouvoir au sein 

I de l'organisation. Salaire selon l'expérience 
I et la formation professionnelle, voiture fournie, 
| bénéfices marginaux offerts.
I Faire parvenir votre "curriculum vitae" avec 
§ l'assurance de notre discrétion à:

André Labbé,
ROUSSEL (CANADA) LTÉE

2795 Chemin Bates,
Montréal, 251, Québec

U COMMISSION SCOLAIRE 
RÉGIONALE DE L'OUTAOUAIS

DEMANDE

DIRECTEUR DES 
SERVICES PERSONNELS 

AUX ÉTUDIANTS

Sous la responsabilité du directeur général, le titulaire 
devra:

• Organiser, diriger et coordonner l'ensemble 
des services aux étudiants.

• Préparer et administrer le budget du service.

EXIGENCES: • Qualifications au niveau de la 
maîtrise ou l'équivalent.

• Expérience dans le milieu de 
l'éducation.

• Expérience administrative.

Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur de­
mande par écrit le ou avant le 6 janvier 1970 ài

M. HERVÉ SICARD,
Directeur des services au personnel,
103, rue Montcalm,
Hull, P.Q.

I

LE COLLÈGE D’ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
ET PROFESSIONNEL DE CHICOUTIMI

requiert, pour le 19 janvier 1970, 
les services de professeurs dans 

les disciplines suivantes:

- PHILOSOPHIE -
- MATHÉMATIQUES - 

- INFORMATIQUE -
- DIÉTÉTIQUE -

conditions de travail selon la 
nouvelle convention collective 

signée le 24 juillet 1969.

Veuillez adresser vos offres de service o-

LA DIRECTION PÉDAGOGIQUE 
COLLEGE DE CHICOUTIMI (C.E.G.E.P.) 
534 est, Jacques-Cartier,
Chicoutimi.

REPRÉSENTANT-VENDEUR 
D'INSTRUMENTS DE PRÉCISION

Nous avons une ouverture intéressante pour un 
homme sérieux, bilingue, intéressé a la vente 
et possédant une bonne formation scientifique. 
Le candidat devra allier les fonctions de vendeur 
a celle de l'enseignement dans le but d'en­
traîner et familiariser nos représentants avec 
le mode d'emploi et le fonctionnement des 
instruments. Diplôme universitaire utile mais 
non essentiel, car nous offrons un programme 
de formation complet, bon salaire initial, auto 
fournie et régime d'avantages sociaux complet.

Composer:

735-2629

LA COMMISSION SCOLAIRE 
RÉGIONALE DE L'OUTAOUAIS 

DEMANDE 

UN ANALYSTE

FONCTIONS.
• Responsable de l'analyse de différentes tâ­

ches devant être exécutées par un ordinateur.
• Collaborer à la programmation RPG des 

tâches analysées.
• Documenter l'analyse et la programmation.

EXIGENCES:
• Expérience dans l'analyse des tâches pouvant 

être exécutées pour un ordinateur modèle 
360-20 (à disques).

• Personne ayant des ambitions pour diriger 
l'analyse et l'exploitation du système.

• Expérience dans la programmation avec le 
langage RPG.

• Connaissance du langage ASSEMBLEUR est 
un atout.

TRAITEMENT:
D'après les qualifications et expérience.

Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur
demande par écrit avant ou le 6 janvier 1970 a:

M. HERVÉ SICARD,
Directeur des services au personnel,
103, rue Montcalm,
Hull, P.Q.

La Cité de Saint-Jérôme
Population environ: 30,000 habitants

GREFFIER
La Cite de Saint-Jérôme est a la recherche d'un 
greffier municipal dont les fonctions principales se 
traduisent comme suit:
Agit comme secretaire du Conseil municipal;

- Execute et surveille l'execution des decisions du Conseil 
qui lui sont demandées;

- Signe et est responsable de la classification et la 
conservation des documents officiels de la ville,

- Est responsable de l'administration du secretariat 
devant le conseil municipal.

Cette position intéressera les personnes qui gagnent 
actuellement environ $10,000 00 par an.

Pnere d'adresser demande et curriculum vitoe en toute 
confiance a

M. Aime Thibault, Maire 
Hôtel de v ille
280 rue Labette - SAINT-JÊRÙME

La Commission Scolaire de Sept-lles

demande

1 (un) Professeur d'anglais
pour les classes françaises des 11 ans et 12 ans

1 (une) Jardiniere

1 (un) Professeur de langue anglaise pour une 
classe anglaise des 6 ans.

N.B.: Inutile d'adresser une demande si l'enseignant 
n'est pas légalement qualifié.

A. W. GAGNÉ,
Directeur général des écoles élémentaires, 
167, rue Daigle,
Sept-lles, Que.
Tel 418. 962-9684

Service Universitaire Canadien Outre-Mer

ADMINISTRATEUR EN CHEF
Poste
le SUCO demande un Directeur Administratif relevant du 
Conseil de Direction et qui sera responsable de tous ses 
programmes dans les pays en voie de développement, du 
recrutement, de l'administration et de toutes autres 
fonctions a l'intérieur du pays.

Compétence
Le Directeur Administratif doit être competent dans le 
domaine du développement international et être conscient 
des nuances culturelles qui sont propres a ce travail 
Aptitude a communiquer de façon efficace verbalement 
et par écrit; expérience requise en relations publiques et 
gouvernementales. Ses fonctions administratives requie 
rent une expérience auprès des organismes de volon­
tariat et une appréciation des caractéristiques qui leur 
sont propres.
Salaire:
Selon compétence et experience.

Faites parvenir votre candidature a:

SUCO
Bureau du personnel 
151, rue Slater 
Ottawa 4, Ontario.

DATE LIMITE: Le 31 janvier 1970.

LA COMMISSION SCOLAIRE 
RÉGIONALE DE L'OUTAOUAIS

DEMANDE

CONSEILLER EN 
EDUCATION PERMANENTE

Sous la direction du Directeur des services à / enseigne
ment, le titulaire devra:

FONCTION:
• Organiser, administrer, superviser l'enseigne­

ment donné aux adultes.
• Voir à la préparation et au contrôle des 

budgets de l'Éducation Permanente.

• Inventorier les besoins de la région dans 
renseignements aux adultes.

EXIGENCES:
• Brevet A (Québec)

• Expérience dans l'enseignement

• Expérience dans l'administration.

Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur 
demande avant ou le 6 janvier 1970 à:

•HERVÉ SICARD,
Directeur des services au personnel,
103, rue Montcalm,
Hull, P.Q.



Jeanne Moreau? c'est quelqu'un d'autre..
entretien-vérité par Solange Chalvin

Elle est belle, fascinante, envoûtante, 
mais cruelle, disent les hommes qui ont 
vu ses films Masochistes, ils boivent 
tout de même cette beauté du diable au 
cinéma et écoutent avec ravissement ses 
chansons

A Montréal, dans l'appartement d'une 
amie. Danièle Suissa. Jeanne Moreau 
nous est apparue tout autre. Elle est 
toujours aussi belle, mais cette beauté 
plastique qui est sienne, s'anime devant 
nous et au lieu de dire les vérités des 
autres, comme elle le fait au cinéma 
et au théâtre. Jeanne Moreau accepte 
de jouer avec nous le jeu de la vérité. 
Toute cruauté tombe, et une grande 
tendresse pour les hommes, les enfants 
et les choses s’installe

Dès que je lui propose de jouer, plu­
tôt que de faire l'entrevue classique 
sur sa carrière, elle saute sur l'occasion 
comme un enfant à qui l'on tend un jouet 
mervei lieux longtemps a ttendu

Alors, comment ça se passe ce jeu'1 
Allons, commençons tout de suite pour 
avoir plus de temps Ce sera passion­
nant’'

Je vous dis des mots comme ça, en 
l'air n'importe quel mot et vous me 
dites à quoi cela vous fait penser Par 
exemple, si je dis le mot "maison", 
à quoi rèvez-vous'’

Maison eh bien c'est facile Mai­
son. c'est le nid, le refuge, c'est le lieu 
de réunion des amis, c'est un foyer, une 
espèce de chaleur humaine où l'on peut 
rire, pleurer ou aimer Ma maison dans 
le Var, c'est une immense chose entou­
rée d’un grand jardin où je me réfugie 
les deux tiers de l'année Dans cette 
maison, il y a souvent des amis mes 
meilleurs puis aussi mon fils Jérôme

qui y vient fréquemment. Vous savez, il 
a déjà vingt ans Cest un homme, mon 
préféré

"Dans cette maison, puis autour de 
cette maison, il y a un gardien-jardinier, 
quatre bergers allemands, et un tout pe­
tit chien qui m'accompagne partout. 
Pourquoi quatre bergers allemands? 
D’abord, parce que j'aime les chiens 
toutes les bêtes, y compris les chats 
et les oiseaux mais aussi parce que 
le premier berger allemand avait été 
acheté pour effrayer les pap-parazzT. 
ces voyeurs de vedettes qui se cachent 
partout dans les jardins, derrière les 
haies, pour voler l'intimité des gens. 
Les trois autres bergers sont venus 
naturellement pour distraire celui qui 
était seul... et qui s'ennuyait.

"Ma maison, c’est aussi cet apparte­
ment de Paris où je travaille le tiers de 
l'année J'y serai dans huit heures, car 
tout de suite après notre jeu, je prends 
l’avion. Cest la que j’étudie et que je 
pratique la chanson; puis je me promè­
ne dans Paris que j’adore, je fais le 
tour des boutiques, un peu pour m'amu­
ser. et peut-être pour me distraire"

Et le mot "amour"0
"Ah. l'amour, c'est une drôle de chose. 

Vous allez rire, mais moi, ça me fait 
penser à la gourmandise Tant que je 
serai vivante, j'aurai de l'appétit pour 
l’amour C’est quelque chose d'indéfinis­
sable. un état dans lequel on se sent si 
bien '

Elle réfléchit, semblant poursuivre un 
long fil conducteur

“L'amour, ce sont aussi des joies uni 
ques partagées en commun Un grand 
souffle, puis un vide! Une certaine com­
plicité. aussi Pour profiter de l'amour, 
il faut être complice du même jeu Et

(Photos Keystone)

puis, dans l'amour, il y a aussi l'amitié. 
Dans les rapports humains, il est quel­
quefois difficile de distinguer l'amour 
de l’amitié. De toute façon, l’amitié ne 
peut exister qu après l'amour. . mais en­
tre gens qui saiment. l'amibé profon­
de est un bonheur aussi grand que l'a­
mour. saviez-vous? Cest après avoir 
traversé le choc d'une grande passion, 
qu’on peut aspirer à l’amitié et en jouir 
véritablement

"L’amitié peut egalement naître de 
l’admiration J'ai connu Orson Wells à 
32 ans L’admiration coup de foudre que 
j'ai éprouvé pour cet homme n'a d'égale 
que l'amitié que je lui porte II n'était 
absolument pas question d'amour, mais 
c’est un homme que j'admire avec au­
tant de force que j’ai aimé, à 17 ans. 
Jean-Louis Richard, mon mari, le père 
de Jérôme. Il en fut de même pour Gé­
rard Philippe, l'unique . un homme si 
admirable que sur scène, j'ai oublié un 
jour de lui donner la réplique, tant sa 
voix, sa beauté en Pnnce de Hombourg. 
me fascinait".

Il fait entre chien et loup au llième 
étage de cet appartement décoré de cuir, 
de verre et de plastique où Danièle a 
hébergé la plus grande vedette du cinéma 
français pendant son séjour à Montréal. 
Le silence brusquement se fait, puis 
Jeanne M oreau enchaîne:

"L’homme que j'aime le plus au mon­
de, c’est mon fils Pourtant je ne suis 
fias une mère-modèle. Si l’amour suffi­
sait à faire une bonne mère, j’en serais 
sûrement une En mai 68. quand il est 
monté sur les barricades comme tous 
les jeunes de vingt ans, je me suis sou­
dainement sentie directement concer­
née. moi qui n'ai pourtant aucun attrait, 
aucune intelligence pour ta politique.

"A dix ans, quand Jérôme a eu cet 
accident d'automobile terrible qui a failli 
lui coûter la vie, en l'espace d'une se­
conde. mon man et moi (et pourtant 
nous étions divorcés) nous avons été 
entièrement mobilisés par cet enfant 
Je me suis attachée à son lit comme 
une mère-poule ne pouvant le quitter 
d'un instant. Et croyez-le ou non, alors 
que tout le personnel de la clinique me 
prenait pour une folle, une pauvre mère 
détraquée, je me suis aperçue la pre­
mière que Jérôme avait recommen­
cé à vivre. Sur la peau de son visage 
alors qu'il respirait à peine j'ai sen­
ti le souffle de la vie revenir J'ai com­
pris qu'il renaissait J’ai appelé immé­
diatement le médecin pour le prévenir II 
m'a dit d'essayer d'introduire dans la 
bouche de l'enfant ce qu'il aimait le 
mieux, un bonbon, par exemple, et d'at­
tendre patiemment que ce premier sens 
de l'homme se réveille Jérôme n'aimait 
pas les bonbons J’ai pris un petit mor­
ceau de fromage du roquefort c'est ce 
qu'il préférait, et pendant des minutes 
longues comme des heures, j’ai essayé de 
le ressusciter. Le miracle s’est produit, 
il a goûté le fromage, puis l’eau, puis 
doucement la vie

“Pour moi. tout s’est arrêté pendant 
un an: pas de théâtre, pas de cinéma, 
rien Je lui ai tout réappris comme à un 
nourrisson. D’abord à manger, puis à 
se tenir debout, puis à parler, puis enfin 
à marcher. Aujourd'hui, c'est un hom­
me superbe.

“Il est vrai que je n'ai mis qu’un en­
fant au monde mais c’est un peu com­
me si j’avais eu deux enfants car Jé­
rôme est né deux fois., pour moi com­
me pour son père.”

lai mère de Jérôme a oublié la présen­
ce inopportune de la journaliste. Elle 
raconte ces souvenirs qui semblent sor­
tir tout droit d’une zone mystérieuse qui 
se situerait entre la conscience et l in- 
conscient, à Danièle Suissa qui boit ses 
paroles Puis, soudainement, crac, d'un

mouvement brusque. Jeanne Moreau re­
vient avec nous Elle croise les jam­
bes gainées de cuir, reprend une moue 
enjouée et me regarde droit dans les 
veux, attendant la question

Argent, lui dis-je.
Elle éclate de rire, comme un gosse 

à qui l’on joue un bon tour Cela détend 
l'atmosphère et chasse Jérôme

"Voilà un mot amusant. On a dit 
plein de faussetés à son sujet. D’abord, 
ce n'est pas juste de dire que l’argent 
ne fait pas le bonheur. L’argent, dans la 
société de coasommation dans laquelle 
nous vivons est synonyme de liberté pour 
bien des gens Manquer complètement 
d'argent, c est se couper la liberté dans 
notre civilisation occidentale. L'argent 
m'amuse parce qu'il permet de faire des 
folies. Si un jour, j'en ai suffisamment, 
j’en ai beaucoup, je vais aller à Angkor 
au Cambodge . c'est un rêve que je ne 
réaliserai probablement jamais mais il 
faut avoir de ces projets extravagants 
qui dorment dans notre tête et qui subi­
tement, se réveillent, pour nous offrir 
des images d’évasion "

En compagnie de sa productrice, 
Danièle Suissa. dans l’appartement 
de cette dernière è Montréal, Jean­
ne Moreau joue avec nous le jeu de 
la vérité

Elle me dira aussi qu elle adore les 
bijoux, mais les breloques bon marché 
qu’on achète sur un coup de foudre au 
hasard d'une promenade, comme tout 
bon Verseau qui se respecte Le mot 
"beauté" ne lui fait pas nécessairement 
penser à un homme ou à une femme, 
mais plutôt à un paysage, à un tableau, 
à une situation dans laquelle les émo­
tions ont été intenses

“La beauté, c'est un moment de la 
vie. ou tout est hannonie, pour un clin 
d'oeil. Ce sont des moments rares qu'on 
voudrait étirer"

Beauté et enfant" sont deux mots qui 
se touchent, dira-t-elle encore
“Je suis émerveillée par la beauté de 

la nature, par le lever du soleil dans le 
Var, par la finesse extraordinaire de la 
peau des petits enfants, une peau sur 
laquelle il n'y a aucune trace de tris­
tesse une peau dodue et perméable à 
tout. J'aime tellement les enfants - ceux 
des autres ceux de ma soeur par exem­
ple - que si je n'avais pas été comédien­
ne. je suis certaine que j'aurais exer­
cé un métier où l’on s'occupe des en­
fants. des enfants déficients., ceux 
qu’on doit aider à reprendre le chemin 
de la vie"

Un coup de sonnette interrompt notre 
jeu

"Ah zut. il est en avance celui-là. 
Tant pis. il attendra. On a encore des 
choses à se dire, n'est-ce pas’’".

Elle laisse Danièle s'occuper du nou­
vel arrivant et l’invite à s'asseoir et à 
écouter s'il le veut Mais le tète-à-tète 
nest plus possible Notre jeu-vérité 
prend fin. Nous parlerons maintenant de 
cinéma, de son dernier voyage en Cali­
fornie et de son prochain séjour à Mont­
réal, au printemps

Fille me révélera son amitié pour 
Marguerite Duras avec laquelle elle 
souhaite faire un film, puisque Margue­
rite Duras après avoir écrit les scéna­
rios de plusieurs films, se transforme 
maintenant en réalisateur. Jeanne Mo­
reau n'a jamais travaillé sous la direc- 
tion d une femme, mais cela lui plairait, 
à condition que cette femme ait vérita­
blement le tempérament d'un homme 
"car au cinema ou sur la scène, j'aime 

à être guidée sévèrement, durement, à 
sentir un certain magnétisme s’établir 
entre moi et le réalisateur"

Fin mars ou avril, Jeanne Moreau 
reviendra au Québec pour se transfor­
mer en espionne, celle de la maison 
de l’iimour puisqu'elle sera la vedette 
du roman de Anais Nim intitulé "A spy 
in the house of love"

“Ce sera un film fait avec peu de 
moyens, ajoute Danièle Suissa. produc­
teur de la maison DJ S. Montreal Film 
International, dont 50 p.c. des fonds ap­
partiennent à des intérêts canadiens et 
50 pc aux distributeurs. Le metteur en 
scène est un Américain de la nouvelle 
vague dont nous ne pouvons encore dé­
voiler le nom. On tournera à Montréal, 
puis en Gaspésie, en juin F]n fait, l’his­
toire devrait se passer en partie sur les 
plages de Coney Island, mais Jeanne et 
moi préférons la Gaspésie Le film 
sera produit en anglais mais une ver­
sion française sera faite très rapide­
ment ",

Did le printemps, Jeanne Moreau 
compte faire un nouveau disque qui con­
tiendra peut-être une chanson de Vi- 
gneault si Vigneault trouve le moyen 
d’écrire une chanson qui ressemble à 
Jeanne Moreau.

"Chanter, c’est révéler aux autres, 
une partie de soi-même II est vrai 
que toutes mes chansons me collent à 
la peau Je me retrouve autant avec 
"ma petite soeur à bicyclette" qu'avec 
“elle avait des bagues à chaque doigt". 
F!coûtez la ballade de notre amour.

c'est l’histoire exacte de mon amour et 
de mon amitié profonde pour Jean-Louis 
Richard. Cest le meilleur ami de mon 
mari qui l'a écrite il v a quinze ans 
Flh bien, elle sonne aussi juste aujour­
d'hui qu'à ce moment-là "On s'est con­
nu. on s'est reconnu, on s'est perdu de 
vue, on s'est reperdu de vue, on s’est 
retrouvé, on s'est réchauffé, puis on 
s’est séparé Chacun pour soi est re­
parti dans le tourbillon de la vie ' .

'

:. .'Ç - .

Jérôme, le fils bien-aimé de Jean­
ne Moreau alors qu'il participait 
il y a deux ans. é un happening au 
festival de la Libre expression à 
la Garde Freinet, en banlieue de 
Paris.

»

Douce partenaire de Lee Marvin dans un western américain intitulé Mon­
te Walsh" que nous verrons prochainement à Montréal. Jeanne Moreau 
tournait l'été dernier, en Californie, son premier long métrage américain
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Le feuilleton littéraire d'André Major

Les Cahiers de l'Université du Québec
H y a quelque temps parais­

sait un énorme cahier consa­
cré à l'économie québécoise 
qui réunissait des études de 
F -A Angers. J -C. Bonen- 
fant. Robert Barbeau. Mane- 
Lise Brunei Mario Dumais. 
Alfred Dubuc. Maurice Séguin, 
et plusieurs autres. Il s’agit 
d un aperçu, d'une synthèse 
d éléments qui ne sont pas né- 
cessairement articulés, bref 
d'un document non pas ex­
haustif mais certainement ri­
che de renseignements et de 
faits Ce Cahier parait aux 
Presses de l'Université du 
Québec, dans les Cahiers qui 
portaient, jusqu'à ces derniers 
temps, le nom du Collège 
Sainte-Marie L'économie 
québécoise ' n est pas le pre­
mier cahier, c'est le dix-neu­
vième. ce qui mérite l’atten­
tion Depuis la fondation des 
Cahiers, qui remonte au prin­
temps 1966. le professeur Ro­
bert Lahaise en est le direc­
teur Il nous raconte les com­
mencements et les résultats 

Le recteur du Collège avait 
reuni les professeurs pour leur 
dire qu'il souhaitait les voir 
fonder une maison d'éditions. 
C'était une affaire qui nnn-

teressait J'ai proposé un pro­
jet qu'on a financé Nous avons 
créé les Editions Sainte-Marie 
sans trop savoir où nous al- 
lioas Le but était de stimu­
ler la recherche et le travail 
des professeurs. Sainte-Marie 
était le seul collège à se 
payer ce luxe-là Nous visions 
à publier des travaux qui se­
raient accessibles sans trop 
vulgariser. Nous avons trouvé 
une formule, qui consistait à 
préparer un cahier en fonction 
d'un thème ou d une disci­
pline Mais il est parfois as­
sez difficile de réunir des col­
laborateurs. Après un certain 
temps, nous avons constaté 
que ce qui faisait bouger les 
gens, les faisait travailler, 
c’était tout ce qui concernait 
le Québec, que ce soit en lit­
térature ou dans les sciences 
humaines A l’intérieur des 
cahiers se sont dessinées quel­
ques collections dont “Voix et 
images du pays", que dirige 
Renald Bérubé, et “Docu­
ments”. Et puis en septembre 
dermer. les Cahiers de Sain­
te-Marie deviennent les Ca­
hiers de l’Univesité du Qué­
bec. section des Presses de 
l'Université, la seule qui fonc-

Si Peter Paul Rubens vivait 
aujourd'hui, il lirait

Réalités
“/.a plus belle revue au monde "

.

La grande sensibilité artistique de Rubens 
et son appréciation pour la beauté, le diri­
geraient instinctivement vers Réalités, “la 
plus belle revue au monde". Chaque mois 
il aurait la joie de pénétrer dans un monde 
fascinant, lequel renferme le plus grand 
art. le voyage, la politique, la mode, les 
aliments. Il s'émerveillerait devant les ma­
gnifiques reproductions de peintures et de 
photographies, imprimées sur papier glacé 
de qualité; son imagination serait troublée 
par les images évoquées, par les mots de 
nos éditorialistes. Si Rubens vivait au- 
jourd hui il lirait Réalités. Vous, qui vivez 
aujourd'hui dans un monde fascinant, pou­
vez profiter encore plus de Réalités, en 
vous abonnant.
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Pour un temps limite seulement, une offre vraiment spéciale
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tionne avec la revue “Le jeune 
scientifique”."

Il faut dire que les Presses 
n'ont pas encore, à leur tête, 
de directeur, ce qui n'empè- 
che pas les Cahiers de pour­
suivre leur travail Mais quel 
public les Cahiers espèrent- 
ils rejoindre? “Nous voudrions 
rejoindre l'honnête homme et 
le pubbc universitaire Nos 
abonnements ne sont pas as­
sez nombreux. Nous en avons 
confié la responsabilité aux 
Editions HMH qui assurent 
également la distribution des 
Cahiers ' Après deux ans. un 
Cahier tiré à 2,000 ou 3.000 
exemplaires est épuisé, ce qui 
n'est pas si mal. Les Cahiers 
comprennent des études rédi­
gées en collaboration et por­
tant généralement sur un thè-

A travers les revues
Dans le numéro de décem­

bre du magazine “Châtelai­
ne trois femmes répondent 
aux questions de la rédaction 
et disent ce qui. chez les 
écrivains québécois, les irrite 
et les fascine Les prises de 
position étant forcément per­
sonnelles. elles ont chacune 
leur façon d'envisager les 
choses Lisent-elles nos li­
vres par patriotisme? Par­
fois, mais c’est surtout par in­
térêt. par curiosité, pour y 
déceler ce quelque chose qui 
n'est qu'à nous, ne serait-ce 
qu'un ton. qu'une familiarité 
de la parole Mme Turgeon, 
étudiante à McGill, déplore le 
fait que la littérature québé­
coise tienne si peu de place 
dans l'enseignement Les noms

LISTE DES CAHIERS PARCS

1 - Littérature canadienne lie édition). $2 00.
2 - Le travailleur québécois et lest ndicalistâe $1 50
3 - Quelques aspects du renouveau de l'enseignement des

mathématiques à l'élémentaire (2e édition). $1.50.
4 V oix et Images du pays Littérature québécoise. $1,50
5 - l'ne experience tricentenaire Histoire du Canada. $1.50.
6 - La Pyramide de Babel Science politique $2 50.
* - Réflexions suria politique du Québec $1.50 
8-9 Retour aux sources Lettres classiques $2.50

10 - L'Hâitieii Littérature haïtienne. $2.00
11 - Pourquoi la philosophie? $1.50
12 Le cinema québécois: tendances et prolongements. $2.50
13 14 Le Rapport Durham Document I $2.50
15 — V oix et Images du pays H Littérature québécoise. $2.50
16 - 17 - La législation électorale au Québec. $2.50
18 — Le symbole, carrefour interdisciplinaire. $2.50.
19 - Economie québécoise. $4 80

me ou une discipline déter­
minée. chaque cahier est con­
fié à un responsable 

La diversité des thèmes a 
amené les Cahiers à se sub­
diviser en plusieurs collec­
tions qui vont de la littérature 
à I histoire en passant par les 
mathématiques et la science 
politique, sans oublier un pré­
cieux document, le Rapport 
Durham On envisage la créa­
tion de nouvelles collections au 
fur et à mesure que les pro­
jets de cahier prendront forme 
Pour le moment, signalons 
“Voix et images du pays’’, 
qui comprend des études sur 
des auteurs québécois ou sur 
des mouvements littéraires, 
de même que des inédits. “Les 
créateurs québécois", col­
lection qui présente un cahier 
entièrement consacré à l'oeu­
vre d'un architecte, d'un chan­
sonnier. d'un peintre, d’un mu­
sicien. d'un cinéaste ou d’un 
écrivain (on prépare un ca­
hier Jean-Pierre Lefebvre). 
"Documents” dans lesquels on 
réédite des textes anciens ou 
épuisés exemple Rapport 
Durham) et, pour finir. "Re­
cherches en symbolique”, 
collection dirigée par Renée 
Legris et Pierre Pagé. qui pré­
sente des études interdiscipli­
naires sur le symbole. Une 
douzaine de cahiers sont en 
préparation et devraient pa­
raître avant septembre 1970. 
Mentionnons un cahier sur la 
philosophie (plus précisément 
sur la morale), un document 
(le Bill 63). deux “Voix et 
images du pays" (le premier 
comprendra des inédits de 
Jacques Languirand. de Ga­
lien Lapointe, de Pierre Châ- 
tillon. de même que des étu­
des de M Laroche sur le lan­
gage théâtral, de Michelle 
Lavoie sur le mythe du sur­
venant et de l'étranger, de L 
Leblanc sur Grandbois. de L. 
Maillot sur Brault, de N. Au­
de! sur Ouellette, de P Châ- 
tillon sur Sylvain Garneau. 
etc un cahier sur la symboli­
que générale, un cahier sur le 
symbole et la littérature qui 
groupera des études d'Aquin 
sur Joyce, de Belleau sur 
Rabelais, de Bilodeau sur Bal­
zac, de R Legris sur Berna­
nos. de Mahoney Gagnon sur 
Claudel, de Leduc sur Sade de 
Pagé sur Maria Chapdelame. 
le tout suivi d une table-ronde 
dont le thème sera la démar­
che entique des collabora­
teurs; un cahier sur le fédéra­
lisme et les Etats multinatio­
naux. un cahier sur la religion, 
un autre sur l’enseignement 
de l'Histoire à tous les ni­
veaux

Fait à signaler, les cahiers 
relatifs à l'Histoire et à la 
littérature québécoises s’écou­
lent plus vite que les autres 
et leur tirage est plus élevé 
puisqu'il est de 3.000 exem­
plaires et qu'on doit, parfois, 
les rééditer.

cités fréquemment sont ceux 
de Marie-Claire Blais, de 
Ducharme, d'Aquin, de Rin- 
guet Mme Doré-Rochon, bi­
bliothécaire. dit ceci que nous 
citons: Il est incontestable
que même si nous écrivons 
français que même si nous 
parlons français, et que si 
nous pensons jusqu'à un cer­
tain point français, il y a une 
énorme différence entre pen­
ser français quand on est 
Canadien ou Québécois et 
quand on est Français ". Elles 
s'accordent à réclamer de l'é­
crivain québécois qu'il écrive 
bien et doutent que le jouai 
puisse jamais donner naissance 
à des oeuvres vraiment litté­
raires Pour Mme Turgeon. le 
jouai fut "un moment de la 
littérature canadienne ". et ce 
qui lui plaît chez les jeunes ro­
manciers. c'est le baroque, 
"cette imagination débordante

qui est vraiment fantastique", 
bien qu'il lui déplaise de trou­
ver chez eux "les faiblesses 
du langage".

Dans "L'Action nationale" 
de décembre. Jean Tétreau 
publie un conte d'Ivan Tour­
gueniev. ajouté en 1874 aux 
“Récits d'un chasseur" et 
qui s'intitule “Une relique 
vivante ", Ce conte est extrait 
d'un recueil de contes et nou­
velles que Jean Tétreau a tra­
duits du russe Tétreau a ega­
lement traduit du Gogol et du 
Tchékhov-

La revue “Etudes françai­
ses” de novembre nous pré­
sentait. outre des études de 
Henri Giordan sur “L'Idéolo­
gie impossible chez Bernanos 
et de Serge Gaulupeau sur “Le 
savoir du coeur dans la poésie 
de Rene Char, des poèmes 
d'Alexis Lefrançois et de Mi­
chel Lemaire, de même qu'un 
hommage à Saint-Denys-Gar- 
neau rendu par Jean-Louis Ga­
gnon qui avoue, pour sa part, 
ne s'ètre jamais senti prison­
nier du milieu décrit par Jean 
Le Moyne et qui aurait en 
quelque sorte étouffé le poète, 
par Fernand Dumont pour qui 
la génération de Saint-Denys- 
Garneau a commencé à récu­
pérer ce mystère de nous- 
mêmes. par Roland Bourneuf 
recherchant chez le poète les 
influences européennes, et par 
Gilles Henault. poète lui-même, 
qui évoque la “vie impossi­
ble" et le destin tragique de ce­
lui qui allait incarner notre 
malaise de vivre en nous-mê­
mes.

Le numéro d'août d'Etudes 
littéraires, de Laval, qui vient 
tout juste de paraître, est con­
sacré au roman canadien (sic) 
de 1945 à 1960 et à quelques 
oeuvres plus récentes Dans 
une typographie toujours do­
minée par l'emploi pas tou­
jours judicieux des lignes. 
Clément Moisan. à la manière 
de "L'Age de la littérature 
canadienne’’, établit des pa­
rallèles entre les deux littéra­
tures canadiennes et dégage 
les grandes lignes de leur dé­
marche respective pour conclu­
re que "s'élabore et s'ébauche 
un nouvel ordre de sensations 
auquel correspondent des tech­
niques nouvelles et un langage 
inédit" Tandis que Denis 
Saint-Jacques nous montre le 
romancier André Langevin aux 
prises avec le temps avec un 
temps qui évolue jusqu'à se 
fermer sur le temps des hom-
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mes. Gérard Bessette analyse, 
comme il l’avait fait dans “Une 
littérature en ébullition”. 
“Alexandre Chènevert”, ro­
man de Gabnlle Roy où la 
mère joue un aussi grand rôle 
que dans la Montagne secrè­
te sous le signe de l’ambi­
valence t ressentiment-amour). 
Paule Leduc, dans son analyse 
des romans parus en 1968. re­
tient quelques titres “L’Océan- 
tume”. "Les Manuscrits de 
Pauline Archange". "Trou de 
mémoire”, “La Charrette et 
"Mater Europa". et tout est 
dit et peut-être un peu vite 
Mais elle se déclare émerveil­
lée parce que cette portion de 
notre littérature rejoint peut- 
être “les grands problèmes 
de l’homme et de l’art ”

La poesie. dont Suzanne Pa­
radis fait le bilan, tient une 
toute pente place au cours de 
l’année littéraire 1968 vingt 
maisons d’éditions, dont cinq 
européennes, dit-elle ont pu­
blié une quarantaine de poètes 
du Québec C’est dire à quel 
point l’édition de poésie se 
porte mal L’auteur poétesse

de Québec, se demande à juste 
titre si la poésie ne court pas 
le risque de mourir Problème 
de diffusion ou simple baisse 
de production, ou ies deux à la 
fois’’ Seule une enquête nous le 
dirait. Quant à théâtre, c est 
Madeleine Greffard qui en re­
trace l'itinéraire, commen­
çant par souligner 1 importan­
ce d'une collection de Théâtre

canadien publiée par Lemeac 
Elle constate que le théâtre dit 
réaliste et psychologique occu­
pe toujours la scène québécoi­
se. puis elle essaie de décrire 
l'évolution presque dramati­
que de Marcel Dubé Elle n ou­
blie surtout pas "les Belles- 
soeurs" de Michel Tremblay, 
inoubliables à force détre 
actuelles
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Domaine québécois / "L'Antiphonaire" de Hubert Aquin

Les procédés de rhétorique de Cornufacius
par Jean Éthier-Blais

C'est l’histoire de la 
femme déchue Christine 
Forestier (dont la soeur 
habite La Sarre, avec ses 
deux enfants) a fait des 
études de médecine. Son 
mari, Jean-William est 
épileptique, comme Hau­
bert (dit-on) et beaucoup 
d’autres (hélas!). Dès la 
première page de l’Anti- 
phonaire (1) le malheureux 
Jean-William en est à sa 
neuvième crise. Pille est 
d'une extrême violence. Il 
se jette sur sa femme, la 
bat comme plâtre, la fou­
le aux pieds. Christine 
s'enfuit Les Forestier sont 
en voyage à Los Angeles. 
La femme couverte de 
sang et de bleus entre 
dans une pharmacie. Le 
pharmacien profite de sa 
détresse pour la violer 
Le lendemain. Jean-Wil­
liam, alerté (il a la bonne 
habitude d’espionner sa 
femme» tue le pharma­
cien. Christine rentre à 
Montréal, retrouve un an­
cien amant (Robert Ber- 
natchezi qu'elle enlève à 
sa femme, Suzanne. Celle- 
ci se réfugie chez un ami 
médecin le docteur Fran- 
com Cependant, Jean- 
William revient lui aussi 
à Montréal et tente d'assas­
siner Robert Bematchez 
Celui-ci survivra, grâce 
au docteur Franeoni. Mais 
Robert ne circulera plus 
que dans une petite voi­
ture. Christine s’installe 
à l’hôpital avec lui. Dans 
son bureau, chaque matin, 
le docteur Franconi vient 
la retrouver et Christine, 
ruisselante de larmes, se 
donne à lui avec passion 
Le docteur Franconi l’ai­
me d’autant plus qu elle 
est enceinte des oeuvres 
du pharmacien assassiné. 
C'est, dit-il, lenfant qu’il 
caresse Jean-William, a 
poursuivi par la Santa 
Hermandad montréalaise, 
se tue en voiture. Christi­

ne. de plus en plus névro­
sée, se suicide Le doc­
teur Franconi rentre chez- 
lui avec, à la main, une 
serviette contenant le jour 
nal de Christine. Au cours 
de la nuit. Suzanne lit ce 
journal. Le docteur Fran­
coni, au réveil, se rend 
compte que Suzanne sait 
tout. Il se tuera donc, lui 
aussi, en auto Hécatombe 
générale. Ne restent que 
Suzanne, personnage épi­
sodique et Robert, dimi­
nué qui sanglote dans sa 
chambre d’hôpital 

Cela paraît simple . Eh 
bien! pas du tout. L’An- 
tiphonaire, c’est le récit 
que fait Christine Fores­
tier d’un mois de sa vie 
Mais c’est aussi un vaste 
poème à la gloire des sa­
vants et des philosophes 
du Moyen Age et de la 
Rennaissance. Ils défi 
lent tous, les vrais et les 
faux, depuis Alain de 
Lille et Saint Thomas jus­
qu? Geoffroi de Vinsauf 
et Robert de Basevorn. On 
dirait une théorie dantes­
que: les citations pieu- 
vent. toutes dans un latin 
facile. Elles n’encom­
brent pas le lecteur et sen­
tent (ou plutôt, fleurent) 
leur Moyen Age et la sco­
lastique. Hubert Aquin 
n'a pas pour rien fait des 
études de philosophie là où 
l’on sait. Son dernier ro­
man est farci de rensei­
gnements inutiles et sou­
vent d’origine douteuse. 
Il appelle Alain de Lille 

un homme du monde" 
C’est un peu fort si l’on 
songe qu Alain de Lille 
fut l’un des hommes les 
plus hautement intellectua­
lisés du douzième siècle 
et que son influence s’est 
étendue à tout le Moyen 
Age. si l’on songe, de plus, 
qu’il a inventé un genre 
littéraire, qui est l’épo­
pée théologique; sans lui, 
Dante aurait-il écrit sa
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Divine Comédie? On dira 
que ce n’est qu’un détail. 
Mars c’est le genre d’er­
reurs qui consolent de ce 
que Christine Forestier 
n'ait jamais fini sa thèse. 
Cette thèse est, partout dans 
l’Antiphonaire. sous-jacen­
te. Christine Forestier 
prépare un ouvrage sur un 
médecin et voyageur du 
seizième siècle, Jules- 
César Beausang, auteur 
de plusieurs ouvrages de 
médecine. Il est à noter 
que la conception de la 
nature de Beausang se 
rapproche, précisément, de 
celle d’Alain de Lille 
C’est à cause de Jules- 
César Beausang que la 
femme-médecin enceinte 
et bientôt suicidée se livre 
à des débordements de ci­
tations Son journal est 
aussi un carnet de notes 
de lectures et de réflexions. 
Mais il n’y a pas que U 
pensée de Beausang qui 
intéresse Christine. Fille 
a l’esprit policier comme 
son mari et suit à la tra­
ce l’histoire des manus­
crits de son auteur C’est 
ainsi que nous apprenons 
que les oeuvres du Maître 
ont été retouchées par un 
prêtre turinois, l'Abbé 
Chigi (mais Chigi n’est-il 
pas un nom spécifiquement 
romain et de rang prin­
cier?) mort syphilitique 
vers 1537, à Lyon. Ce jeu­
ne abbé a été entraîné dans 
le mal (si l’on peut dire) 
par une épileptique (elle 
aussi) qui faisait la contre­
bande des manuscrits ra­
res et dangereux. Renata 
Belmissieri, avatar de Jean-

William Forestier, sera 
pendue et 1 abbé Chigi 
s’enfuira avec la veuve 
d’un imprimeur turinois 
Les amants vivront à Ge­
nève, sous Calvin, ville 
où la veuve-maîtresse 
fera le trottoir. L’Abbé 
la tuera Que de morts! 
On se croirait à Nancy 
après la défaite de Charles 
le Téméraire. Sous tous 
les azimuths, les person­
nages de l’Antiphonaire 
se trucident ou sont tru­
cidés. Voilà un ouvrage 
de musique dont les mélo­
dies ne sont pas gaies.

Je ne sais trop que pen­
ser de ce dernier roman 
d’Hubert Aquin. EIst-cebien 
le dernier0 J’ai l’impres­
sion que’L’Antiphonaire a 
été écrit avant Prochain 
épisode et Trou de mé­
moire. D’abord, parce 
que les ficelles y sont gros­
sières. Je constate que. 
dans les romans d’Hubert 
Aquin, l’unité pour ainsi 
dire morale est en fonction 
directe de l’invraisemblan­
ce psychologique. Le ro­
man parfait, dans cet or­
dre. serait celui où tous 
les personnages ne seraient 
l’incarnation que d’un seul, 
sous ses déguisement innom­
brables L’Antiphonaire est 
trop simple L’hérôine. 
Christine Forestier est 
une sorte de Bovary qui 
se gargarise de noms de 
prêtres médiévaux, noms 
qui reparaissent en tohu- 
bohu sous sa plume Mais 
lisez d’un peu plus près 
et vous constaterez que la 
pauvre sait bien peu de cho

ses. Ses citations sont 
puériles Fille fait grand 
cas d’adjectifs rares, rela­
vant du domaine philoso­
phique ou médical, mais, la 
plupart du temps, dans le 
contexte de sa narration, 
ils servent surtout à l'épa­
ter elle-même Je recom­
mande, à cet égard, les 
pages 203 à 205 II faut 
dire que Christine, au mo­
ment où elle les a écrites, 
était déjà un peu perdue; 
elle est à l’hôpital, 
entre Robert assassiné et 
le docteur Franconi turges­
cent. Les citations latines 
pieu vent Cet amas de cul­
ture à 1 état primaire (qui 
sur le plan de l’art a nom 
“facilité’’) est absent des 
deux premiers romans 
d’Hubert Aquin. Nous som­
mes ici en pleine euphorie 
ludique. Bien sûr, Hubert 
Aquin a toujours été préoc­
cupé par l'emploi d’un 
vocabulaire ésotérique. Sa 
connaissance de la phar­
macopée l'aide beaucoup. 
Vient s’ajouter, dans L’An­
tiphonaire, celle de la mé­
dication On écrivait au­
trefois des poèmes à Lai­
de de dictionnaires de ri­
mes; aujourd’hui. ce 
sont des romans à l’aide

Une Encyclopédie thématique
Il y a des maniaques des en­

cyclopédies: je n’en suis pas 
un. Et pourtant, malgré mon 
hésitation à plonger dans ces 
mondes abrégés de ta connais­
sance. dans ces synthèses 
qui vous laissent sur votre 
faim, j'ai ouvert le premier 
tome d’une Encyclopédie We­
ber qui se distingue d’abord 
par le choix qu’elle a fait d’ê­
tre thématique au lieu d’être 
alphabétique. J’y ai perdu du 
temps, mais j’en suis sorti 
étonné, presque ravi. Etonné 
par la qualité typographique, 
par la splendeur de l’image, 
ravi par des exposés clairs, 
récents, d’ailleurs imprimés 
sur deux colonnes 

Les quatre premiers tomes 
sont parus; il y en aura dix- 
sept, qui se vendront, qui se 
vendent déjà, je crois, dans 
les librairies, à $21.00 le 
tome. Mais que le prix ne 
vous effraie pas. C’est le 
monde en couleurs, c’est la 
somme des connaissances ré­
sumée dans un texte concis, 
forcément vulgarisé, accessi­
ble par conséquent au ppifa- 
ne L’Encyclopédie thémati­
que Weber s’ouvre sur le 
monde, c'est-à-dire l'astro 
nomie. la météorologie, la géo­
logie et la géograph'e géné­
rale: dans les deuxième et 
troisième tomes, voi t la vie 
telle qu elle se ’earnteste dans 
la biologie, la botanique, la 
zoologie, l'agronomie, l'éle­
vage et l’art vétérinaire; et 
dans le quatrième tome, le 
dernier paru, l’homme ap­
paraît avec l’anthropologie et 
la médecine. D’autres tomes 
suivront qui seront consacrés 
à la science, à la technique.

à l’histoire, à la société, à 
la pensée, à la littérature, à 
l’art, pour finir avec un atlas 
général

A.M.
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vous rappelle

1 que sa VENTE au PRIX de 
PARIS se poursuit jusqu'à Noël;

2- et que ses trois succursales 
sont situées:

au 1 108, rue de Bleury 
(861-6321)

au 1152 est, rue Sherbrooke 
(523-3064)

au 835, bout. Ste-Croix, 
local 25 (748-9523)

de dictionnaires médicaux 
Cela peut surprendre et 
enchanter certains; pour 
ma part, j’ai le goût plus 
fin et je dois dire qu’Hu- 
bert Aquin m’avait habitué 
à autre chose. Il s’amu­
se peut-être, mais je n’ai­
me pas qu’on le fasse à 
mes dépens, moi, lecteur 
captif. D’autant plus, que 
l’affabulation de L’Anti­
phonaire m a beaucoup in­
téresse et que cette manie 
de culture indigeste (et 
non digérée) m’a, dans 
une certaine mesure, gâ­
té mon plaisir. La des­
cente aux enfers de Chris­
tine Forestier, sa pas­
sion de l’amour, la des­
cription des scènes éroti­
ques (autre faiblesse de 
ce livre, que ce besoin 
de donner dans la délec­
tation vénérienne), les ré­
cits de voyages, les entre­
lacs historiques, tout cela, 
dans l’ensemble. est 
réussi, plaît. Mais Dame 
Culture montre constam­
ment le bout de l’oreille; 
on sait que c’est une fem­
me savante. C’est sur une 
‘‘commodité de la conver­
sation’’ (à la science, ajou­
tez la préciosité) qu’il 
faut lire L’Antiphonaire,

Naturellement, l’abus 
des formules philosophi- 
co-précieuses et des re­
cherches allégoriques n’a- 
joute rien au style d’Hu­
bert Aquin Tout l’effort 
portant sur les vocables 
rares, la grammaire est 
laissée pour compte et 
grelotte, dans le froid du 
matin turinois. ou génois, 
ou genevois, ou lyonnais, 
ou montréalais, ou saint- 
lambertien, peu impor­
te. A la fin de son journal. 
Christine Forestier fait 
appel au critique qui lira 
son livre. Elle parle de

son style désorganisé, 
voire agaçant’’ et rappel­
le les procédés rhétori­
ques de Cornufacius (Fran- 
conius?). Hélas! le pauvre 
critique est pris dans les 
filets d’un talent immen­
se et de l’étalage infan­
tile d’un univers brouil­
lon La pierre philoso­
phale a beaucoup attiré 
les penseurs du Moyen 
Age Ils ne savaient pas 
qu elle était fausse.

(1) Hubert Aquin: L’An­
tiphonaire. Cercle du li­
vre de France 1969.
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Des lo semaine prochaine

(f/ théatre ^ rideau vert

À la'Place des Arts

L-otse^ BVJEU
La marveHleuse féerie pour toute la famille

LE FEUILLETON CINÉMATOGRAPHIQUE DE JEAN-PIERRE TADROS

Grands spectacles et dessins animés pour les enfants
Depuis quelques années l indus- 

tne cinématographique s est faite 
le principal véhicule de cette " nou­
velle moralité où sexe et violence 
se partagent la vedette Surpris 
le spectateur commence à s'habi­
tuer à cet étalage de nus aussi bien 
masculins que féminins sans quoi, 
a-t-on l'impression un film ne 
serait plus commercial de nos 
jours Les voyeurs sont donc à la 
fête Mais qu'en est-il des enfants’’ 

En cette période des fêtes les 
sorties se font traditionnellement 
en famille Le choix d'un film de­
vient alors un véritable casse- 
tête Car il vous faut en trouver 
qui. tout en intéressant les plus 
petits, n assommeront pas d'ennui 
les "grandes personnes qui les 
accompagnent

Il v a. naturellement en tout 
premier lieu les films à grand dé­

ploiement qui fascineront les jeunes 
et qui ne déplairont sûrement pas 
aux plus grands Cest. par exem­
ple. BEVHl'R. un récit des 
temps évangéliques qui est. nous 
dit la vignette publicitaire "le 
plus grand film de toute I histoire 
du anéma ' En tout cas. il y a une 
remarquable course de chars ion 
avait pu voir l'un d eux au pavillon 
des Etats-Unis durant l'Expo) qui 
vaut bien le déplacement La ver­
sion française passe au Bern

C est dans le monde charmant de 
la comedie musicale que nous en­
traîne OLIVER et dont la version 
française passe actuellement au 
cinema Bonaventure Le Scénano 
est tiré de "Oliver Twist" de 
Charles Dickens C est beau gentil, 
bien fait, un peu long mais plaira 
sûrement à toute la famille
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Horaire des théâtres
CENTAl'R THEATRE rue St François 

Xavier Vieux Montréal Androrle' and 
the Lion de Aurand Harm En angiai* 
Un spectacle pour les enfants de 8 12 ans 
I>u 18 décembre au 4 janvier excepté le 
jours de fête et le* jours de représenta 
torn pour les écoles 11 00 am et 1$30 
pm Télé phone 288-A315

COMEWE-CANADIEWE Attends U dé 
Mtr—ce" - 30h 30

LE PATRIOTE Tex 2lhet 23h
LE PATRIOTE A CLEMENCE Made m 

JoH 20b

LA POt DRfERE AhmaJ et les visiteurs 
du «oir ' - jeudi vendredi samedi a 30 30 

dimanche à Ifb 30

RIOEAI VFRT Meut de cartui du 
mardi au samedi à 20b J0 dimanche a
14 30

THEATRE DE Ql ATVH'S Aimons nous 
les uns les autres de Michel f onte 
20b 30

T M.N. f Au Centre du Théâtre d au jour
d hui ' Diguidi Dtguidi Ha Ha1 
20b 30 relâche lundi dimanche à IVb 30

PLACE DES ARTS

THEATRE WILFRID-PELLETIER 
Fiddler on the Roof samedi à 14h30

MAISONNEUVE

Monçei dw bew«»e

ictbr.qv* po>

Enfin, il y a L'ARBRE DE 
NOEL qui raconte 1 histoire d un 
petit garçon de dix ans qui n’a plus 
que trois mois à vivre et que son 
père essaye de rendre le plus heu­
reux possible Cette adaptation du 
roman de Michel Bataille Terence 
Young (metteur en scène de Maver 
ling et des premiers James Bond' 
n'a pas manque d'en faire un film 
à grand spectacle Emouvant, 
mais macabre Au Parisien.

On pourrait certes, allonger la 
liste de ces films "Pour tous 
Mais là n est pas notre propos Nous 
aimerions plutôt attirer l'attention 
du public sur un genre non pas 
méconnu mais géneralément mé­
prisé du grand public II s'agit du 
cinéma d'animation dés dessins 
animés, comme on les appelle 
aussi Aussi j aimerais inciter le 
lecteur à se laisser tenter par un 
de ces films, en animation totale 
qui se trouve actuellement à l'affi­
che de nos cinémas montréalais 
Il pourrait bien lui arriver d'heu­
reuses surprises

Et tout d'abord ASTERIX 
ET CLEOPATRE, tiré de la ban­
de dessinée du même nom Je n ai 
sûrement pas besoin de présenter à 
mes lecteurs cet étonnant petit 
gaulois ainsi que ses amis Obélix 
et Panoramix qui font la joie des 
petits et surtout des plus grands 
Chacun des albums de ta série a 
rencontré un énorme succès, attei­
gnant des tirages records. Mais 
que dire de ce passage à l’anima­
tion

Disons, tout simplement, qui! 
nous avait déçu, et qu’il nous déçoit 
encore aujourd hui avec Xstérix 
et Cléopâtre, la deuxième des 
aventures cinématographies d'As­
térix Cest que tout l'esprit, toute 
la truculence du dialogue et des ré­
parties passent finalement mal 
l'écran II est vrai que les deux 
auteurs, René Goscinny et Albert 
Uderzo. ont repensé et redessiné, 
séquencé par séquence, toute l'his­
toire de l'album "Asténx et Cléo­
pâtre”. y faisant un réel effort de 
mise en scène II n en reste pas 
moins que cette transposition y 
perd, d'autant plus que les dessins 
n'ont pas le faste des "Walt 
Disney", par exemple

9e SEMAINE

Cela ne veut pas dire que le 
film soit un échec Tout au contrai­
re Bit je suis sûr que ce deuxième 
Asténx connaîtra un succès com­
parable au premier La scène sé 
passant en Egypte et qui plus est. 
l'Egypte de Cléopâtre, les plus 
petits seront fascines par le décor 
Et si j'en crois la petite fille qui 
assistait avec moi à la représen­
tation. les dames ) entendez Cléo­
pâtre et ses> servantes) sont parti­
culièrement jolies Et puis il y a 
une multitude de gags qui feront la 
joie des plus grands

Ce film est projeté à 13h et à 
15h aux cinemas Canadien l’iasi 
Jean Talon. Maisonneuve et Salle 
Hermès

•
Si je reste un fanatique d'Asté­

rix. mes préférences vont néan­
moins en ce qui a trait aux films 
d animation, à FABLIO LE 
MAGICIEN qui passe actuellement 
aux cinémas Saint-Denis et Bijou 
Eablio est un petit magicien 
espiègle dont la principale fonction 
est de ber entre-eux six sketches 
tirés des fables de La Fontaine 
en effaçant, d’un coup de baguette 
ce qui pourrait sembler trop cruel 
Grâce à Fabbo tout rentre en ordre 
à la plus grande joie des enfants

Mais il y a plus Cest que ces 
six fables de La Fontaine ont été 
transposées dans le monde mo­
derne On y passera donc au crible 
notre société Cest la satire de 
moeurs, la parodie de notre 
vie quotidienne et de tous nos my­
thes modernes On se moque des 
super-champions lia grenouille qui

Samedi
matinee 16 h 45. 
Soiree 20 h 45 
Dimanche 19 h 45 
Mar a ven. 20 h 1 5
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fê;
GENS 
I3E ^ 

NQËb. *'
«L-

44

Billets en vente 1S minutes 
avant chaque représentation 
(si disponibles) pour étu­
diants et détenteurs de la 
carte "Jeunes Travailleurs'' 
du TNM. 51.25 taxe incluse.

”,N:> Anme ÜIRARDQT
Une «fringe hiitoire d'amour
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Doctor ^
Glas 3

Of

Mai Zetterling
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THEATRK 
20)110

THEATRE POKT ROY AL ta TNM 
présent* Gcni Dr Noél (rwnbler 
auneOl IHMSKIOMS «inanrhr MMl «S

Aux Presses de l’Université 
de Montréal, paraît un ouvrage 
fort sérieux. "BMiOKraphir 
des relations du travail au Cana­
da" <l»«ei967>. par Ia.uk- 
Marie Tremblay. U s’agk d’un 
"instrument de référence", com­
me on le dK dans le communiqué.

CE SOIR ET DEMAIN SOIR

THEATRE DE OUAHOUS
100 avenue de5 Pin»

présente *

michel conte
et ses 4 musiciejns

le spectacle le ,p!ut controverse de l'année

"AIMONS-NOUS LES UNS LES AUTRES"
rés : 845.7277

veut se faire aussi grosse que le 
boeuf) des Hippies îles cigalesi 
On pastiche les films de detectives 
où gangsters de loup) et policiers 
de chien) s'affrontent impitoyable­
ment Tout v passe 

Cest plein de vivacité et d'hu­
mour. d une ingéniosité souvent 
remarquable et puis on n'en est 
jamais lassé Les décors changent 
à chaque sketche. chacun ayant son 
caractère propre, son originalité. 
On aurait néanmoins intérêt à ex­
pliquer aux plus jeunes la teneur 
de chacune des fables avant le 
film. Voici donc, dans l'ordre de 
présentation, la liste de ces fa 
blés LE CHAT ET UN VIEUX 
RAT montre, à travers la vie des 
petites souris et d'un vieux rat. 
qu'il faut écouter ceux qui ont plus 
d'expérience que soi LA 
GRENOUILLE QUI VEUT SE 
KAIRE AUSSI GROSSE QUE LE 
BOEUF' ou la satire d'un eham 
pion olympique. LE LOUP ET 
LE CHIEN qui nous rappelle

que la liberté est le plus précieux 
des biens. LE LION ET LE 
MOUCHERON, version charman­
te de David et Gobath LA TOR 
TUE ET LES DEUX CANARDS 
qui nous conte les mésaventures 
de celui qui a plus de curiosité que 
de bon sens: et enfin, LA 
CIGALE ET LA FOURMI 
qui est une astucieuse satire des 
Hippies Un film de 85 minutes à 
voir absolument

En complément de programme 
I.K GRAND BIDULE avec 
Francis Blanche Mirhebne Dax et 
Darrv Cowl

•
Enfin, au cinéma Longueuil 

(pour la version française) un 
personnage classique des bandes 
dessinées et des dessins animés 
Yogi ce gros ours un peu niais 
aux aventures souvent cocasses 
YOGI LE NOUNOURS étale sur 
89 minutes une gentille petite 
histoire, sans prétention qui char 
mera sans nul doute les enfants

THÉÂTRE POUR ENFANTS 
TOUS LES DIMANCHES

MARK>NNfTTIS 14 MfUtfS

ENTRtf 11 00

de P terre Rtgpmbold

•» Nkol* lopomte

THtATM 1S h 10 - [NTMI » I OO

PotrKk Momvtll*

M** YVETTE WIND AMOUR

Ou MARDI AU SAMEDI o 20 h 30 
DIMANCHE 19 h 30
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com+dn 6» ftonRwt «*t Grvdy 
JANINE SUTTO WERRI THERIAULT

4664 rue St-Denis • Réservations: 844-1793
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ORCHESTRE DE CHAMBRE McGill
Chef d orchestre: Alexander Brott 

Soliste

Jean-Pierre RAMPAL
L'éminent virtuose de lo flûte

LUNDI SOIR 
12 JANVIER
8 h. 30 p.m.

Informations et 
réservations:
935-4955
Adult»* S3 50 
Etudiants $2.00

0*vvr« de
Both, Blawt, Verattni, Routtel

cfo THEATRE MAISONNEUVE
PLACE DES ARTS Montréal 129 (Québec) Tel 8-12-2 112
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Adultes

FESTIVAL 1206.E.STE CATHERINE 
525 8600

TREMBLEZ!
THÉÂTRE PORT-ROYAL 
A PLACE DES ARTS

FESTIVAL de FILMS POUR TOUTE la FAMILLE

i.jr**;EN PRIMEUR 
un film français 
de marionnettes 
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EXPLOIT DU

K
TROUBADOUR"

Montréal 1i9. Tri 842-2M^ SAMEDI 1h 30 3 h 45 6h | DIMANCHE 1h 30 3h 45 6h |

AUDITORIUM HÔTEL.DIEU 
3860 ST URBAIN (TEt : 374 7538)

SAMEDI 8h 30 DIMANCHE 8 h 30

2
GRAND 

FILM
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725 7000 FIEUR DE LYS 288 3303

KWMPMi
• de MASAKI KOBAYASHI

(sous-titres anglais)

Adr.ii ssion : $1.50
Etudiant : $1.10

Toute une surprise de Claude Berri celui quiX
nous a donné “LE VIEIL HOMME ETUENFANT

FESTIVAL DE FILMS JAPONAIS

Le cadeau 
de Noël 
par excellence
L'événement musical 
de la saison à Montréal:
l'oauvre intégrale 
pour flûte
de Jean-Sébastien Bach

avec Jean-Pierre Rampai,
flûtiste
et Robert Veyron-Lacroix,
claveciniste 
le jeudi 5 mars, 1970 
à 20h30
à la Salle Wilfnd-Pelletier 
billets à prix populaires 
$4 00. S3 50. $3.00, $2.50,$2 00 
en vente exclusivement 
dès maintenant 
à la Place des Arts 
Une production 
de la Place des Arts

» \
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Un chevalier à la 

rose...exceptionnel
par Jacques Thériault

K0S7UM 
twsTtH kiinuo

li if J g;\l j a [iluù

Avez-vous déjà rêvé au jour où vous pourriez recons­
tituer, confortablement assis dans un fauteuil de votre 
salon, les moindres développements d'un opéra, tant du côté 
materiel que musical? Vous savez, un pou comme ces "kit" 
qui permettent à chacun de s'instruire et de satisfaire 
pleinement sa curiosité tout en économisant des dollars 
fch bien, sachez qu'il sera désormais possible de 'monter 
chez soi une production presque complète du DERROSEN- 
KA VAL1ER de Richard Strauss avec un peu de patience et 
de bonne volonté.

l.a maison London, qui possède le plus gros catalogue 
opératique du monde entier, vient en effet de lancer une 
version de référence de ce célèbre “Chevalier à la rose" 
et sa publication constitue, sans contredit une date majeure 
dans toute l’histoire de l’industrie phonographique. Selon le 
représentant de la firme au Québec, les techniciens ont 
travaillé plus de 2,000 heures en studio pour faire le mon­
tage sans compter les périodes d’enregistrement "Nous 
voulions présenter aux discophiles un produit de première 
classe, une version définitive”, dit-il On ne nous a certes 
pas menti, et je dois dire tout de suite qu’il s'agit de la réa­
lisation la plus prodigieuse qui soit parue depuis le fameux 
“Ring” de Wagner, réalisé il y a quelques années par le 
ta ndem Solti-C ulsha w

Qu’en est-il au juste? Comment un enregistrement 
peut-il susciter autant d’euphorie? Serait-il sans aucune 
imperfection', 11 l’est effectivement, et le livret qui accom­
pagne le coffret argenté (comme la rose dont il est question 
dans l’opérai constitue à lui seul un atout de taille. On 
n est pas très loin, ici, des livres d’art avec leurs mises 
en page soignées, leurs jolis caractères d'impnmene. 
leurs savantes arabesques et leurs variations infinies des 
couleurs. Côté pratique, qui n'est pas d'ailleurs sans 
finalité esthétique, on y trouve les dessias des trois 
maquettes des décors des différents actes, ainsi que qua­
rante-cinq reproductions en couleur des costumes dessinés 
par Alfred Roller pour la première de ‘Der Rosenkava- 
lier”, à Dresde, le 26 janvier 1911. C'est revivre toute 
une époque et, face à autant de précieux documents, on se 
plait à lorgner avidement les plus légers traits de pinceau 
qui transparaissent Mais ce ne sont pas les seuls trésors 
de ce livret "révolutionnaire”. Pour que chacun comprenne 
un peu mieux la structure musicale et la richesse de l’ou­
vrage. on a eu l’excellente idée de réunir (à la fin du livret, 
sur une page qu’on peut rabattre à l’extérieur) les trente 
leitmotivs qui reviennent dans le déroulement de la parti­
tion; vous pourrez ainsi référer sans cesje à ces leitmotivs, 
grâce à des numéros correspondants inscrits dans la 
marge, à côté du texte conçu par le librettiste fidèle du 
compositeur. Hugo Hofmannsthal S’ajoutent des références 
précises à la partition, quelques indiscrétions d'Alfred 
Jerger sur la vie privée de Strauss, l'analyse la plus dé­
taillée qu'il m'ait été donné de lire sur‘‘DerRosenkavalier' 
par le professeur Erich Graf, une étude des personnages 
de l’opéra signée Rodney Blumer. et un résumé assez 
complet de l’action dramatique Rien n'a été oublié, comme 
dans ces diaboliques machines où tout doit être minutieuse­
ment huilé et réglé.

Mais, il est temps de passer à la musique, magnifi­
quement traduite de la première à la dernière note, presque 
d’une seule coulée

RICHARD STRAUSS. DER ROSENKA VALIER; 
avec Régine Crespin (la maréchale de Werdenberg), Yvonne 
Minton (Octave), Manfred Jungwirth (baron Ochs), Helen 
Donath (Sophie). Otto Wiener (Herr von Faninal), Murray 
Dickie (Valzacchi). Anne Howels (Annina), Emmy Loose, 
Herbert Lackner. Luciano Pavarotti, Kurt Equiluz. Hubert 
Prikopa et plusieurs autres: les choeurs de TOpéra d'Etat 
de Vienne et l'Orchestre Philharmonique de Vienne sous ta 
direction de Georg Solti; OSAL143S (4 disques) LONDON

Strauss écrivit sa partition relativement vite (à 
peine un an et demii si l’on songe à la quantité de musique 
que "Le chevalier à la rose” représente On se souvient 
que son “Elektra” venait d’être créé et que le librettiste 
Hofmannsthal travaillait alors sur une comédie de style 
galant empruntée à Casanova dans l'esprit des “Noces de 
Figaro” de Mozart Après un interminable échange de let­
tres entre le compositeur et son librettiste, le projet est 
lancé et. une fois l’opéra terminé, une publicité monstre 
est faite pour la création Les mélomanes se déplacèrent 
de tous les coins de l’Europe, des trains spéciaux furent 
mobilisés pour l’occasion et certaines villes allèrent 
même jusqu'à vendre des billets donnant droit à la fois au 
voyage aller-retour ainsi qu'à la représentation. Le 
triomphe s’accrût et, à cet effet, il vaut de rappeler que 
l’opéra fut présenté deux cent trente fois en Autriche et 
en Allemagne au cours du seul hiver 1937-38

L’intrigue de cette "comédie musicale en trois actes" 
est charmante et très bien menée, sinon aussi originale 
qu on l’aurait souhaitée, on y raille les moeurs, les préjugés 
et le jargon du temps et de la cour de l’impératrice Mane- 
Thérèse Grosso modo disons que le baron Ochs. cousin 
de la maréchale, vient de se fiancer à Sophie dont il con­
voite la fortune du père II arrive à la cour, alors que la 
maréchale prend le petit déjeuner avec son jeune amant 
Octave, recherchant un gentilhomme pour remettre la 
rose d’argent traditionnelle à Sophie. Octave est tout à 
fait celui qui convient pour cette mission, mais il se prend 
d’amour pour la fiancée du grossier baron Ochs La suite 
est facile à imaginer Ochs tombe dans un piège, la 
maréchale comprend (non sans regret) l’abandon de son 
amant. Octave et Sophie se retrouvent enfin l'un et l’autre 
dans leur amour

Musicalement parlant, l’influence de Mozart et de 
Wagner est évidente, et l'on pense notamment aux "Noces 
de Figaro" (atmosphère) et aux "Maîtres chanteurs” à 
cause des épanchements poétiques sophistiqués Mais. la 
partition reste éminemment straussienne imprégnée de 
lyrisme exaltant du compositeur bavarois, faite d’une écri­
ture raffinée et instrumentalement très colorée. Pour la 
traduire, on a retenu les services de la Philharmonique 
de Vienne sous le bâton de Solti qui dirige avec flamme, 
passion, poésie, faisant ressortir tour à tour un pittoresque 
viennois ou un comique inimitables. Je dis, ici. “inimita­
ble” parce que le chef a su demeurer dans les limites 
prescrites par les différentes situations ce que de nom­
breux chefs ne font malheureusement pas toujours, 
croyant qu’il soit nécessaire d’accentuer le caractère humo­
ristique de la valse d'Ochs ou de celle du souper galant par 

lexemple. pour susciter l'enthousiasme. Solti, lui. nous 
prouve le contraire en suggérant cet humour évident par 
petites touches légères, et le résultat est aussi convain­
cant pour ne pas dire plus encore. Il faut évidemment 
dire qu i! pouvait compter sur l’orchestre dont le jeu est 
d’une extrême clarté, d’une précision d'horlogerie et très 
homogène; on peut pour s’en convaincre rapidement, 
en rester à l'audition des interludes orchestraux qui 
ouvrent chacun des actes, mais c’est dans l’accompagnement 
des parties vocales qu’on ressent le plus sa vaillance et son 
véritable souffle.

Les solistes jouent le "jeu” avec entrain, verve et 
intelligence. Le soprano Régine Crespin incarne la maré­
chale avec infiniment de charme et d’émotion qui va 
jusqu’à b douleur vers la toute fin de l'opéra, et elle peut 
facilement être rapprochée de Lotte Lehmann par le style 
et la qualité de ses interventions. Yvonne Minton incarne un 
Octave (rôle travesti) jeune et ardent, toujours à la hauteur 
des différentes situations dans lesquelles elle est placée, 
Manfred Jungwirth demeure un baron Ochs inoubliable; 
Helen Donath est une touchante Sophie dont on admire prin­
cipalement la beauté des aigus et la délicatesse; Luciano 
Pavarotti est éloquent dans l’air italien qu'il chante au lever 
de la maréchale: enfin, toute la distribution vocale partici­
pe. sans bavure aucune, à brosser un portrait haut en cou­
leur de ce nouveau "Der Rosenkavalier” dont le monde mu­
sical n'a pas fini de chanter les mérites exceptionnels

I^a mise en onde sonore participe aussi à cette fête 
phonographique. Le niveau est parfaitement maintenu afin 
que l’orchestre ne nuise jamais aux envolées lyriques, et 
vice versa Certains effets valent plus particulièrement 
d’être notés: par exemple, celui qui annonce l'arrivée 
d'Ochs au premier acte et le réel mouvement dont on a doté 
le troisième acte. Inutile, donc, de comparer cette version 
avec les autres disponibles elle est sans rivale et vous 
procurera de nombreuses heures de profondes satisfaction 
musicales.

Lorsque vous aurez écouté deux ou trois fois cette 
nouvelle publication du "Chevalier à La rose ". rien ne vous 
empêchera plus de grimper sur une chaise de cuisine, 
un bâton à la main, et de vous faire chef d'orchestre d'occa­
sion à la lumière des leitmotivs qui faciliteront l’accès 
à la partition de Strauss. Et. si votre femme vous demande 
quoi faire, proposez lui donc lui de planter les décors et

d'habiller chacun des personnages avec les costumes 
d'époque reproduits dans le livret comme elle l’a sûre­
ment fait dans sa jeunesse avec ces poupées dont on doit 
tailler les costumes dans le carton parce qu’elles vous 
am vent toutes nues dans leur emballage de cellophane’

Nouveautés classiques

HAENDEL: SAMSON: avec le ténor Alexander Young, lo so­
prano Martina Arroyo, le soprano Helen Donath. le soprano 
Sheila Armstrong, le contralto Norma Procter, le ténor Jerry 

J Jennings, la basse Thomas Stewart, la basse Ezio Flagel­
le le choeur et l'orchestre Bach de Munich sous la direc­
tion de Karl Richter 643 S17/20 (4 disques) ARCHIV 
PRODUKTION

Le célébré ‘ Messie’ est si souvent gravé ou exécuté 
qu'il est toujours agréable 'et fort intéressant, cela va de 
soi') de prêter une oreille attentive à l'un des nombreux 
autres oratorios bibliques qu'Haendel écrivit après avoir 
renoncé au théâtre Ils ont généralement été conçus dans 
un laps de temps très court, sur des textes anglais, et on 
raconte à cet effet que les librettistes arrivaient difficile­
ment à suivre la cadence. N’en reste pas moins que le com­
positeur a réussi à édifier une musique d'aspect herculéen­
ne qui délivre sans férir autant de vitalité et de sérénité 
que d'équilibre

L'ouvrage que vient de publier la célèbre maison alle­
mande, "Samson”, fut entrepris par Haendel aussitôt qu'il 
eut terminé son "Messie ". le 29 septembre 1741. Un mois 
plus tard, tout le texte était déjà mis en musique à l'excep­
tion des récitatifs Le récit’’ Ne résumons pas inutilement 
une aventure biblique que tout le monde connaît, mais no­
tons que le livret est basé sur une adaptation assez per­
sonnelle de Milton qui a insisté sur la scène du temple où 
Samson est enchaîné

Je ne saurais mentir et dire que " Samson” s’écoute 
facilement du premier au dernier sillon. Comme dans à 
peu près tous les oratorios du maître miême dans le "Mes­
sie”). il y a des longueurs et quelques facilités idirais-je 
“recettes"?) qu'il ne pouvait évidemment éviter étant don­
né son rythme effarant de production, mais l’ensemble est 
très séduisant à la fois de sonontés et d’allure Je pense, 
par exemple, aux grands choeurs qui sont chantés d’une 
façon remarquable, avec clarté et vitalité: je pense aussi 
aux délicieux passages orchestraux, aux joyeuses trom­
pettes. au jeu du claveciniste et de l'organiste, au sens 
de l’équilibre qui découle de la direction de Richter; j'in­
siste. enfin, sur la compétence de tous les solistes en ce 
domaine qui exige autant de raffinement que d'émotion et 
d'intériorité. Martina Arroyo est une preuve vivante, un 
témoignage émouvant de cette perfection vocale: elle in­
carne une Dalila dont la sensualité reste dans les limites 
d’une réelle féminité Rien de faux. Rien de faussement 
coloré C'est là une réalisation sur laquelle on peut comp­
ter. et les inconditionnels du Messie " feraient bien d'y 
aiguiller leur curiosité. La mise en onde sonore est su­
perbe

DEBUSSY: "images” pour orchestre, et "Danses sacrée et 
profane ’ pour harpe et cordes; Pierre Boulez dirige l'Or­
chestre de Cleveland; MS-7362 COLUMBIA 
DEBUSSY: "Petites suites" pour orchestre, "Danses sa­
crée et profane” pour harpe et cordes, et "Six épigraphes 
antiques” pour cordes: par l'orchestre Jean-François Pail­
lard; STU 70422 ERATO

Etes-vous de ceux-là qui pensent qu'à peu près tout ce 
que fait Boulez est géniar Si c'est oui (et vous n’avez cer­
tainement pas tort), le premier album Debussy ne vous 
laissera pas indifférent Le chef français y dirige deux 
oeuvres sur lesquelles on pourra désormais compter parce 
qu'il a su encore une fois aborder la musique sans afféterie, 
directement et avec magnificence.

Sur le second disque. Jean-François Paillard fait 
preuve d’un réel "savoir” en tant que chef d’orchestre, 
mais on ne peut comparer sa direction avec celle de son 
compatriote. J ai néanmoins préféré le jeu de la harpiste 
Lili Laskine (sur Erato) à celui d'Alice Chalifoux. dans les 
"Danses sacrée et profane”

Noël à la Comédie-Canadienne

Une délivrance qui se fait attendre longtemps
par Michel Bêlait

les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 H 12

Horizontalement

1- Faire maladroitement - 
Commandement

2 Nom de l’appareil inventé 
par Ader. Parer à ce qui 
peut être nuisible

3 -De la nature de la sanie
- Colère.

4 Beaucoup Qui conne
5- Partie aval d'une vallée en­

vahie par la mer Fabri­
que de malt

6- Action de couper la cime 
des végétaux Pic des 
Pyrénées

7 - Action de cirer Verso.
revers

8 -Au golf, petite cheville U
nité d'aire pour les sur­
faces agraires. Lettre
grecque.

9-Marque I alternative Sté 
riltser.

10 -Mille dix Nickel Par­
tie aval d'une vallée en 
vahie par la mer Gadoli­
nium.

11- Mettra en dépôt,
12 - Excroissance dure et poin­

tue qui naît sur certains 
végétaux Race de chiens 
d'arrêt

Verticalement

1 Ablation de l'estomac
2- Qui montre de l'iivance 

dans les petites choses.
3- Qui se rapporte aux lignes

Ici

4 Perçois par le moyen des 
veux. A moi - Petit de 
l'âne.

5 Solipède Revue pério­
dique traitant des suiets 
les plus divers

6 Celle qui utilise une chose.
7 Très affligé Pris de pas­

sion pour
8 Narine des cétacés Axe 

d une plante qui porte les 
feuilles

9 D'un verbe gai Personne 
qui fait le négoce

10 Dignité papale (plus) - 
Sert à lier.

11 Recouvrir de vernis - En­
semble des voleurs, des 
escrocs.

12 Os de certains poissons - 
Nom donné, de 188? à 
1925. au général anglais 
commandant l'armée égyp­
tienne

Solution d’hier
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Après "Moi ma maman 
m'aime” et "Attends ta dé­
livrance”. le tandem Fores- 
tier-Deschamps nous fait dé­
jà regretter Robert Charle- 
bois On a tenté de la rempla­
cer, mats personne, finale­
ment. n’est dupe: il y a là un 
vide qu'on ne saurait combler 
facilement Malgré ses trois 
cent livres (sur lesquelles il 
compte abusivementi et son 
air sympathique. Gilbert Ché­
nier ne fait évidemment pas 
le poids Tout le spectacle 
d'ailleurs, ne sert qu'à met­
tre en relief la pauvreté d’i­
magination que l'on peut dé­
ployer. même en jouissant de 
moyens techniques qui de­
vraient en principe, réussir à 
rétablir l'équilibre, mais qui. 
malheureusement ne le font 
pas

L'anémie
contagieuse

11 y a de quoi se désoler 
vraiment lorsque l'on jette un 
coup d’oeil sur la production 
dramatique que l’on nous of­
fre pour le temps des fêtes. 
Ne seront finalement satisfait 
que les amateurs de boulevard 
avec ce “Fleur de cactus” 
présenté au Rideau-Vert Pour 
les autres rien' Le vide le 
plus total. De “Gens de 
Noël tremblez” nul besoin 
d’en reparler. Quant à 
“Attends ta délivrance”, on 
aura beau avoir recours à 
Irène Chiasson pour les dé­
cors. le spectacle n’est vala­
ble que par la participation 
qu’y apporte Yvon Deschamps.

V-*

CE SOIR À 7H.45 
DIMANCHE À 2H.00

(Piste fermee/usqu au 
7 janv.)

~Blue 
L Bonnets,

Spectacle des fêtes assez pau­
vre en somme, le "show” de 
la Comédie-canadienne se 
présente même sous de faus­
ses représentations Pourquoi 
parler de spectacle des fêtes 
et de "show" alors qu’il n’y 
a là que l’occasion d’assister 
à trois ou quatre nouveaux 
monologues de Deschamps et 
à quelques chansons valables 
de L.ouise Forestier’' La par­
ticipation de Judi. de Sophie 
Clément et de Gilbert Ché­
nier y est. pour le moins, né­
gligeable On sombre même 
parfois dans la facilité la plus 
aberrante, comme dans ce 
sketch des vieilles filles où 
Sophie Clément et Louise Fo­
restier réussissent à balbu­
tier pendant dix minutes sans 
qu'il en ressorte quelque cho­
se d’intelligible Jusqu'à Gil­
bert Chénier en père Noël 
qui ne peut que mettre en re­
lief que son inaptitude à dire

Un prix à 
Ionesco

PARIS (AFP) Le grand prix 
national français du théâtre a été 
remis jeudi à l'auleur dramatique 
Eugène Ionesco par M Edmond 
Michelet ministre français des 
Affaires culturelles

Ce prix, d’un montant de 10,000 
francs, était attribué pour la pre­
mière fois II est destiné "à une 
personnalité dont l'oeuvre el la 
carrière ont tout particulière­
ment servi le théâtre '

E,ugène Ionesco est l'un des 
maîtres du théâtre moderne en 
France II s'est attache dans 
toute son oeuvre, â mettre en 
lumière les absurdités des rap­
ports humains et du langage L une 
de ses pièces. “La cantatrice 
chauve” est à l'affiche à Pans 
depuis plus de dix ans

Nicole Germain, ennemie du 
vieBlfescment, \ienl de publier 
aux Editions de l’Homme un ou­
vrage intitulé "La femme après 
trente ans" ou. comme on d#. 
la splendeur de l'automne féminin 
Ce livre serait il ta pilule d'op­
timisme de toute femme nuire?

quelque chose de vraiment 
nouveau ou de simplement 
neuf La mise en scène de 
Paul Buissonneau est par ail­
leurs inexistante. Sous le pré 
texte d’une fausse détente, 
chaque comédien une fois son 
travail accompli, se retire en 
('Dulisse. De mouvement d'en­
semble: aucun. Aucune unité 
non plus, sinon celle créée 
au départ par le décor dTrè- 
ne Chiasson Décor qui con­
siste en une immense boîte 
d’oeuf, dans lequel est enfer­
mé l'orchestre. Point nest 
besoin d’être puriste pour se 
demander ce que les oeufs 
viennent faire dans le temps 
de Noël .

Finalement, une fois toutes 
ces réserves faites (mise en 
scène bâclée, répétitions, etc.i 
"Attends ta délivrance” ne 
sert finalement qu’à mettre 
en relief le talent d'Yvon Des­
champs, un Yvon Deschamps 
qui aurait cependant tout avan­
tage à se renouveler, ses mo­
nologues commençant à se 
ressembler d’une façon assez 
troublante Par rapport à tous 
les autres spectacles du temps 
des fêtes. "Attends la déli­
vrance” a. au moins, le mé­
rite d’être drôle. Par mo­
ments

4 derniers jours
Anouk A*me« Annie Girordot 

Jeon>LoiMt Trinbgnont 
et Y vet Montand 
les deux films

Claude Lelouch
“Un homme et une femme"

à 3 h. 30 et à 7 h. 30

et ‘‘Vivre pour vivre"
a 1 h 30. 5 h 30 et 9 h 30

en FRANÇAIS - en COULEURS

dès MERCREDI: 
ENFIN DE RETOUR...

TbeBesties
YeHcw^SütoPine

à 1 30- 3 30 
5 30 - 7 30 

9 30
CINEMA Of iî?t*TOm mm £

verdi
S3S0 Sl- laurent (277-4145)

L’exotisme*î

Au Kon-Tiki, un des
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UNE CRÉATION À LA TÉLÉVISION CANADIENNE 
• •••••DIMANCHE, 21 DÉCEMBRE À 20H30, EN COULEUR•••••••••

TROIS PETITS TOURS...
TROIS PIÈCES DE MICHEL TREMBLAY • UNE RÉALISATION DE PAUL BLOUIN

O
 MME'
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AVEC DENISE PROULX
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JOHNNY MANGANO
and his astonishing dogs

AVEC JACQUES GODIN ET DENISE FILIATRAUIT

GLORIA STAR
AVEC DENISE PELLETIER ET DOMINIQUE BRIAND

DENISE PELLETIERDENISE FILIATRAUITDENISE PROULX

' 3=

REGARDEZ BIEN. REGARDEZ O 
RADIO-CANADA AU CANAL CZ.
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l'information sportive marabout-auto
Hockey

DIMANCHE 14 DEC.

Détroit 5. Montréal 2 
Toronto 3, New York 1 
Boston 2. Pittsburgh 1 

Chicago 4, Philadelphie 1

LUNDI 1S DEC

Minnesota 4. Los Angeles 4

MARDI 16 DEC

St-Louis 6. Détroit 4

MERCREDI 17 DEC

Montréal 5, Pittsburgh 2 
Philadelphie 2. New York 2 

Los Angeles 3. Chicago 1 
Oakland 3, Minnesota 1

JEUDI 18 DEC. 

Boston 3. St-Louis 3 

HIER

Chicago 4 Oakland

SAMEDI 20 DEC

Détroit 4 Montréal 
New York 4 Toronto 
Boston 4 Pittsburgh 

Philadelphie a St-Louis 
Minnesota 4 Los Angeles

CLASSEMENT
DIVISION EST

PJ G P N BP BC PTS
NEW YORK 30 17 6 7 100 70 41
BOSTON 30 15 6 9 104 82 39
CANADIENS 29 15 6 8 104 71 38
DETROIT 29 13 10 6 83 77 32
CHICAGO 28 12 12 4 76 68 28
TORONTO 28 10 14 4 79 89 24

DIVISION OUEST

ST-LOUIS 29 14 9 6 98 71 34
MINNESOTA 28 9 11 8 84 87 26
PITTSBURGH 28 9 14 5 64 81 23
PHILADELPHIE 29 5 11 11 66 83 21
OAKLAND 28 8 16 4 61 96 20
LOS ANGELES 26 6 18 2 57 101 14

LES COMPTEURS
B A Pts B A Pts

Goyette. St-Louis 15 27 42 Connelly. Detroit 9 11 20
Oit, Boston 8 33 41 Etlis, Toronto 12 7 19
Tkaczuk, N Y. 13 22 35 Cournoyer, Can. 9 10 19
McDonald. St-Louis 16 18 34 Angotti. Chicago 9 10 19
Râtelle, N.Y 12 21 33 Cullen, Min. 9 10 19
Berenson, St-Louis 16 16 32 Backstrom, Can. 8 11 19
Esposito. Boston 11 21 32 Keenan. St-Louis 6 13 19
St-Marseille St-L. 14 17 31 D Hull. Chicago 5 14 19
Balon, N.Y. 13 17 30 Stemkowski. Dét. 11 7 18
Richard, Canadiens 10 20 30 Nesterenko, CN, 9 9 18
Lemaire, Can. 15 14 29 Dornhoefer, Phi!. 6 12 18
Stanfield. Boston 12 17 29 Oliver. Toronto 6 12 18
Hadfield, N.Y. 12 16 28 Bar. Plager, St-t 3 15 18
Mahovlich. Detroit 15 12 27 Stapleton. Chicago 2 16 18
Goldsworthy Min. 16 10 26 Hampson, Oakland 8 9 17
Bucyk. Boston 13 13 26 Béliveau. Can. 7 10 17
McKenzie, Boston 12 14 26 Cashman, Boston 6 11 17
Parisé, Min. 8 18 26 Schinkel. Pitt. 6 11 17
Grant, Minnesota 15 10 25 Rochefort. L A. 4 13 17
Redmond, Can. 13 12 25 Unger. Détroit 10 6 16
Howe. Détroit 13 12 25 Libett, Détroit 10 6 16
Mikita, Chicago 12 13 25 Sabourin. St-Louis 9 7 16
Larose. Minnesota 10 15 25 Vadnais. Oak. 7 9 16
Fairbairn, N.Y. 9 16 25 Martin, Chicago 8 8 16
Walton. Toronto 9 16 25 Pronovost Pitt. 6 10 16
Gilbert, N.Y. 7 17 24 Krake, L.A 4 12 16
Keon, Toronto 12 11 23 Laperrière. Can. 4 12 16
Hicke, Oakland 7 16 23 Laughton. Oakland 8 7 15
Williams. Min. 2 21 23 Joyal. L.A. 8 7 15
Lacroix, Phil 8 14 22 B Hull. Chicago 7 8 15
Gendron, Phil, 8 14 22 Brière, Pitt. 6 9 15
Hodge, Boston 10 11 21 Brewer, Détroit 1 14 15
Rousseau, Can 9 12 21 Johnson. Phil. 7 7 14
Ullman. Toronto 6 15 21 Sutherland. Phil. 6 8 14
Delvecchio, Détroit 0 21 21 McKenny, Tor. 6 8 14
Prentice, Pitt. 11 9 20 McKenny, Tor. 6 8 14

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR"
844-3361

U prix de no» petites annonce I est de $ 1.50 par tour avec 
un maximum de 25 mots (.05 du mot additionnel). L'heure 
de tombée est midi pour f édition du lendemain

A VENDRE DIVERS
Mâfinéîophone stéréo 4 pistes HlF
capteur Marcon t^écommunicaUc'' v 
gna» générateur voltmètre lampe testeur 
radio 4M fM table tournante Te #5.
Wi3 ou 353-5817 27 12-89

ASSURANCES GENERALES

COTi-DIS-NEIGES
(près de l'université)

2 cottoges [umeiés communicants, 
utilisables séparément ou en un 
seul immeuble pour club social, 
institution, résidence d'internes, 
moison de convalescence, clinique 
médicale, maison-oppartements, 
terrain 15,000 pc. grand jar­
din, 17 pieces. 2 sous-sol, 2 ga­
rages, construction 1947

Écrire Case 7 1 
le Devoir

22-12-69

Manteau» de chat sauvagp usages pour 
hommes 5300 et pUjs. pour femmes 545 
et plus Parfaite condition toutes gran­
deurs Téi 288-2025 27-i2-u9

Tap«s dessins orientaux, couleurs maen>- 
boues, pout salon sa Me à manger tapis 
chinois tout lame faits mam à tiouider 
Peintures à rhuile vue de Paris. Aubaine 
Téf 322-3310 22 12 89

ANTIQUITES A VENDRE
COLLECTION meubles canadiens en o»n 
commodes chiffonniers armoire, coffres, 
chaises lampes à rhuile vaisselle an­
cienne réplique orrgmaip. verres pressés 
q-dres etr Té: 845-2418 22 12 69
Salle à manger Heppiewhite écran chmo»s
Coromandel 4 panneaux chaises d occa­
sion table base marbre noir 36 du» 
métré, lampes cristal draperies da 
mas champagne argenterie Téi 733 
MH 23-1269

APPARTEMENTS A LOUER
COTE DES NEIGES tout prés Université 
de Montréal 3837 rue La com be haut de 
duplex 6 # pièces chauffées $170 Té 
7»-»74 23-12 69

9454
2849

Jean-Jules Poiri 
te-Routher Mtl

a b» ii tés 
ourtier

387
3-1 70

TOP MART 'NC 15 es? - .r- Ste-Catnert 
ne Téi 845-0401 métro St-Laurent. 
Vente de liquidation de manufacturier.» 
importations européennes jaquettes 
sport $10 habits complets Worsted $10- 
$20-$30 aouettes Sport $15 mperméa- 

bies $10-$’.5 patriots d’automne $15 $18 
Pun-over $5-$6 50 pantalons $3 $6 50 etc 

J NO

FEMMES DEMANDÉES

SECRÉTAIRE BILINGUE

ave- expérience legale. 
Centre-ville. Excellente ré­
munération.
Pour rendez-vous oppeier.-

844-2873
24-12-69

HÔTESSE D'ACCUEIL

demandée
pour travailler immédiatement 
et jusqu'au 30 avril 1970.
Pour un important centre de ski 
de l'Ouest du Canada.

Écrire Case 90 
Le Devoir, Montréal

22-12-69

Shadydale Pitch et Grateful Pat 
couronnés chevaux de l'année à B-B

COURSE S-TECHNIOUE S-RALLYES ENTENTE PARTOUT

Frank Beard est un athlète heureux. Il a amassé les plus forts 
gains au circuit de tournois des Etats-Unis et a été élu le gol­
feur de Tannée par la revue des golfeurs professionnels.

(Téléphoto PA)

LOGEMENT A LOUER
3 pièces sem. sous-sol près Parc Lafcn
ta ne église école centre sportif chauf­
fé meublé ou non entrée privée $90
Té 842 8381 ou 849 1854 22 12 69

VERDUN Beau 5 pièce 
par mo.s Téi 761-5067

propre $75 
24 12-69

PENSION

CHALETS A LOUER
Centre dArî Christian Québécois’ cha 

lets caféchscothèoue cufcsme québécois* 
vue panoramique des laurentides sur Ri 
vtère du Nord, auto neige patinoire proxi 
mité des pentes d* s*; Saison $300 à 
$1200 Jour $7 00 a $33 7 milles auto­
route sur route 1] a Va»-Dav‘d téi 
fit-322-2742 2? 1?6S

CHALET A VENDRE
Autoroute région St Adèle petite Su>sse 
plage sablonneuse sur grand lac naturel 
chalet suisse authentique 3 ch^mtyres & 
coucher, abn pour automobile. ”sundecl< 
foyer an pierre naturelle piscine, tennis 
près pentes de sH' $13 450 terram com 
pris $98 50 per mois Tél (9-4 p m ) 
731-3501 (après 5 pm) 482-8901 

J NO

DUPLEX A LOUER
Grand 6’*. neuf avec salie de ieux et ga 
rage à 10 minutes du Centrt-Viile Auss» 
grand 2Vi avec entrée privée Tél 878- 
•837 22-17 69

RESIDENCE ST^OCM accueillerait en­
core plusieurs personnes chambre pri­
vée ou double chapelle salie familiale 
Excellente nourriture prix modique St- 
Roch de I Achigan 832-3561 22 1269

TAILLEUR

lots transforinès en devar-t simpl* a*r 
nier st y N

DROLET ET TAILLEUR 
- SPECIALISTE -

Habit*. <?t co&tumes sur mesure 
3SI est rueGUIZOT

TRI.: 388 2532

TRANSPORT
ROUSSILLE TRANSPORT OCMFNAGf 
MENT (oc»l. Longue distance EmbeHege
entreposage 72S-2421 22 1P-W

VIEUX BUOUX
Achetons Y»eu* bnoux pour I» valeur de 
for et du nlatme ainsi Que diamants et 
pierres précieuses Pomponette Inc ?S0 
est Ste Catherin# Tél a(l t?*3 Z? \?-W

Le Canadien 
attend Howe 
de pied ferme

Shadydale Pitch et Grateful 
Pat ont été nommés chevaux de 
l'année par l'Association des 
rédacteurs de courses de Mont­
réal. dans leur division res­
pective pour la saison 1969 
Shadvdale Pitch est de la divi­
sion handicap et Grateful Pat 
a hénte du titre dans la clas­
se des chevaux à reclamer

Ces nominations ont été an­
noncées hier par Gustave In­
combe. secrétaire exécutif de 
l'Association locale

Un trophée spécial sera re­
mis aux propriétaires, durant 
le dernier programme de la 
saison à Blue Bonnets diman­
che après-midi

Le même jour. Benoit 
Côté sera aussi honoré pour 
avoir compilé le plus grand 
nombre de victoires à Mont­
real durant l'année Avant le 
programme de vendredi. Côté 
avait une fiche de 142 triom­
phes.

Benoit Côté a ainsi mis fin 
au règne de Gilles Lachance, 
qui avait mérité cet honneur 
les six dernières années Cet­
te saison, toutefois. Lachance 
a été victime d'un grave ac­
cident. qui l'a éliminé de la 
course

Shadydale Pitch est un che­
val de quatre aas qui appar­
tient au Dr Elzear Emard 
de Cornwall Jusqu'à main­
tenant il a compilé une fiche 
de 10-5-6 en 28 courses, pour 
des gains de $49.094 II a 
aussi établi une nouvelle 
marque à vie avec un mille 
en2:01

Shadydale Pitch a reyu 48

points comparativement à 33 
par son plus proche rival 
Blaze Pick Quick s'est clas­
sé troisième avec 11 points

Grateful Pat est un cheval 
de six ans qui appartient à 
R O. Fournier et J M Guin- 
don. de j>t-Lambert II pré­
sente une fiche de 12-5-5 en 
39 courses, représentant des 
gains de $23,551 II a réussi 
sa meilleur performance en 
2 02.4

Dans la division à réclamer. 
Grateful Pat l'a emporté haut 
la main avec un total de 65 
points, comparativement à 18 
pour Hobo Lem et 16 pour Star 
•Man.

Tous deux, Shadydale Pitch 
et Grateful Pat sont entraînés 
et conduits par Benoit Côté, 
qui a connu la meilleure sai­
son de sa carrière Récem­
ment, il devenait le premier 
conducteur à atteindre et dé­
passer la marque des $300 - 
000 en bourses dans une mê­
me saison sur la scène lo­
cale.

D'autre part, les deux der­
niers programmes de la sai­
son seront marqués dune 
couple d'événements impor­
tants Samedi soir marque­
ra la cinquième édition de 
l'amble commémoratif Michel 
Normandin. tandis que diman­
che. les amateurs pourront 
assister à un amble pour un 
enjeu de $5,000. avec Gerry 
Mir. Lullis. Vantage. Abbe Lark 
et Drummond Hanover Le der­
nier de ceux-là sera piloté 
par Hervé Filion.

Le Canadien tentera d'of­
frir une chaude réception au 
vétéran Gordie Howe et sa 
compagnie de Red Wings de 
Détroit ce soir au forum 
dans l'espoir de reprendre 
le deuxième rang du classe­
ment de la division est de la 
ligue Nationale.

Il y aura cependant plu­
sieurs mais’' Mais pour 
ce faire, il faudra de toute 
evidence maîtriser ce vieux 
renard de Howe qui a causé 
la défaite du Incolore ré­
cemment à T Olympia de Dé­
troit En gagnant, le Bleu- 
Blanc-Rouge pourrai! s'ad­
juger deux points au classe-

Poile est 
limogé

PHILADELPHIE Bud 
Poile. qui occupait le poste 
de gérant-général des Flyers 
de Philadelphie depuis leurs 
débuts dans la ligue Nationale 
en 1966, a été démis de ses 
fonctions hier soir sans au­
cune autre explication.

Ed Snider, président du bu­
reau de direction du club, a 
annoncé lui-mème la nouvel­
le en indiquant que les ter­
mes du contrat de Poile. qui 
ri expire qu'à la fin de la pro­
chaine saison, seraient res­
pectés.

Keith Allen, adjoint de Poi- 
le. assumera provisoirement 
les fonctions de gérant-géné­
ral jusqu’à ce qu'un successeur 
soit nommé.

On ignore encore si Pale 
conservera son poste de gé 
rant-général des As de Qué 
bec. de la ligue américaine

ment, mais pour que l'opéra­
tion soit profitable, il fau­
dra également que par la 
même occasion les Bruins de 
Boston qui occupent le deu­
xième rang perdent aux mains 
des Pingouins de Pittsburgh

Une seule partie nulle des 
Bruins et le Canadien, avec 
le même nombre de points 
que les Bruins, demeurerait 
quand même au troisième 
rang, ayant moins de victoi­
res à son crédit que les Bos- 
tonnais.

Une partie nulle des Bruins 
et une victoire du Canadien 
donneraient 40 points à tous 
les deux, mais les Bruins au­
raient encore 17 victoires à 
leur palmarès contre seule­
ment 16 pour le Tricolore.

Pendant ce temps, les Ran­
gers de New York, qui occu­
pent la tête du classement 
auront la partie facile en fin 
de semaine, affrontant les 
Maple Leafs de Toronto dans 
la ville reine et les Seals 
d'Oakland, chez eux. diman­
che On sait que les Leafs 
sont figés dans la cave du 
classement de la section est. 
tandis que Oakland est en 
cinquième place dans la divi­
sion ouest.

Daas les autres parties au 
programme de la ligue Na­
tionale ce soir, les Flyers 
de Philadelphie rendent visite 
aux Blues de St-Louis et les 
Kings de Los Angeles affron­
tent les North Stars du Min­
nesota sur leur patinoire.

Dimanche, quatre parties 
sont à l'affiche Les Maple 
Leafs de Toronto se rendront 
à Détroit, les Seals d’Oak- 
land à New York, les Blues 
de St-Louis à Chicago et les 
Pingouins de Pittsburgh à 
St-Louis.

Ward démissionne et 
passerait aux Al s

Bob Ward, assistant-ins­
tructeur des Rough Riders 
d'Ottawa, de la Confèrence de 
l’Est au football canadien a 
remis sa démission hier à la 
direction de l'équipe et elle 
entrera en vigueur a 
compter du 31 décembre 
Aucune indication n'a été 
donnée par Ward quant à 
ses projets mais le nouvel 
instructeur Jack Gotta a clai­
rement laissé entendre que 
selon lui. Bob Ward se join­
drait au personnel des Alouet­
tes de Montréal avec qui il au­

rait eu des entretiens.
Le contrat de Ward ne de­

vait expirer qu'en avril pro­
chain et le commissaire Jake 
Gaudaur a déclaré que si le 
règlement avait été enfreint 
dans des négociations trop 
hâtives il se verrait daas l'o­
bligation de sévir

De son côté Gotta a simple­
ment révélé que c'était une 
bonne chose que la situation se 
soit éelarrie. ce qui lui donne­
rait le temps maintenant de 
trouver un successeur à Ward 
daas les plus brefs délais.

Jackson champion
BOSTON - Reggie Jackson, 

des Athletics d'Oakland. a été 
couronné champion cogneur de 
la ligue américaine pour la 
saison 1969 avec une moyen­
ne de .608. soit 19 points de 
plus que son suivant immédiat. 
Rico Petrocelli. des Red Sox 
de Boston.

Par équipes, ce sont les

Red Sox de Boston qui affi­
chent la meilleure moyenne, 
soit 415. ils précédent les 
Orioles de Baltimore d'un 
seul point.

la moyenne de la ligue 
s'établit à 369. elle surpasse 
de 30 points La moyenne de l'an 
dernier

La Coupe du Monde
LIENZ (AFPt - Voici 

les classements de la Coupe 
du Monde de ski alpin après le 
slalom géant féminin de 
Lienzr 
Dames:

1-t Michèle Jaeot (Fr.i 60 
points, 2-i Barbara Cochran 
(E. U.) 55 points, 3-' Florence
Macchi (Fr.i 36 points. 4-i 
Judv Nagel (FL U.» 25 points.

INSCRITS À B. B.

Hockey
Mineur

HIER

LIGUE AMERICAINE
Québec 5, Montréal 7 

Providence 6. Rochester 2

LIGUE JUNIOR A DU QUEBEC

Sorei Trats-Rtvie'es 
Verdun 2. Québec 4 

Drummondvoie Sherbrooke

LIGUE JUNIOR A DE L'ONTARIO

Oshaera - Kitchener 
Peterborough 3 N’<iaafa Fails ? 

St-Cathannes2 Ottawa 6

HOCKEY
LIGUE 1UNI0R DE L'ONTARIO

DEMAIN à 8 lires p.m.

NIAGARA FALLS 
vs

CANADIENS JUNIORS
Billets MAINTENANT 

en vente au

FORUM

PREMIERE COURSE 
■ffiOT A rédamer $2 000 12 MO

BOURSE fl 300
7 Jimmy West A DefUÉse J 1
8 Jett Yates C Emond 7 2
4 Southern Chief J Cyrenne 4 3
5 Newport Jet A Lavallee 4 3
6 Min Fredonia M Bouvrette f 2
2 Topay Lee I) L Lapepe 5-1
3 Speed Flight P. Dussault 8 1
1 lia»! Fedor R Normandin 10-1

DEUXIEME COURSE
AMBLE A redamer fl 500 BOURSE fl,00
3 Sally Abe Y Ganache 3 1
5 Oteca s Chuck Pas nommé 7 2
4 Goœe* Valley Pas nommé 4 1
6 New Kirk G Lachance 9 2
2 Henrey » Allen Y, Piouffe 5 1
I Wil Lor Dolly G Gendron 6 I
7 Air Grattan W Bourgon 8 1
8 Bryan H Direct Pas nommé 8 1
Ausa Eligibles

Frashy Merry Pas nommé
Evergreen Helen Pas nomme

TROISIEME COURSE 
AMBLE A redamer t5.500 18 000

BOURSE f2 000
1 Magnolia G Gendron 3 1
3 Queens Nick G lâchante 7-2
5 Whirlred P BobiHard 4 1
5 Meme Dazder 1 Aubin 8 2
7 Silent Butler Y Gamarhe 5 1
8 Rommoli Dale B Côté 6 1
2 Trowood Waldo M Turcotte 8 1
4 Hal Dew Pas nomme 8 1
Aussi Eligible*,

Topar Duke A Bédard
Camden PaJoma Her Pillion

QUATRIEME COURSE 
TROT N. G tMMeaW

BOURSE fl,IM
4 Parts Street I) Urorhelle 3 I
2 1*8. Geutry Pas nommé 7 2
7 Darntrv > Choice G Gendron 4 1
« Two Moo niai (h Ufa J Hébert t 2
5 Chad Ha omet S Grisé 4 1
1 Bogareor Dundee J Cyreme f 1
3 Flash Napob-an D MarTavisb 8 I
8 TirkBsh Affair Pas nommé It I
Aosd Eligible*

Two Mou nui iM For» R Grand mai ion 
Booster Smoke J.C Martineau

CINQUIEME COURSE 
AMBLE N .G de $2.888 eu 88

BOURSE 11,488
4 Andrea Angai Pas nommé 3 -1
8 Bon Bon Pas nommé 7-t
7 Judv Khan N. Curran 4 1
2 Metroae Danny A Rlvnrd I 2
f Frnaty Eleanor L. Turcotte 1 1
1 Drummond King A Bedard I I
4 U Panthère C. Du pré I I
$ Jane C Ait»04 H P Lajoie R I

SIX DM E COURSE 
AMBLE N G de $3 000en69

BOURSE fl.800 
5 Alice Angus Pas nommé 3 1
1 Sad Song N D MacTavuh 7 2
8 Affioers Attack Pas nommé 4 1
2 Real Mac a Déguisé 9 2
4 Nova Richelieu B Côté 5 1
3 Coquine R Bouthilber 6 1
7 Whata Time A Bédard 8 1
* Berkey Y. Pkxiffe 10 1

SEPTIEME COURSE 
-AM BLE A redamer 17 000

BOURSE fl 400
* Bethel B Côté 3 1
3 Chocolaté Champ S Grisé 7 2
4 High lawn Spud I Aubin 4 1
2 Sonny Arden N Tremblay 9 2
7 Flying Hank Her Fibch 5 I
5 Star's Lo a Deguiv* 6 l
1 Winning Ace G Bardier 8 I
8 Hal Richard L Turcotte 10 1

Aussi ébgibles
Dorothy Kmlen S Boucher

Ht IT1EME COURSE 
AMBLE N G de 84 000 en 68

BOURSE $1.800
4 Great Adio» N Her Fibon 3 1
2 Danty Tld* S Grisé 7 2
1 Jlmbos Girl D MacTavish 4 l
3 Vital Hanover Y Plouffe 9 2
5 Shernar Larry B Gervais 5 1
6 Dear Rodney Pas nomme 8 1
7 Meadow Byrd R Ponton 10 I

NEUVIEME COURSE 
AM BLE COMM EM OR ATI F 

MICHEL NORMANDIN 
N G d* $9 (WO en 69

BOURSE $3.001/
7 Keystone Study N Tremblay 3
8 Lachance Mir R Ponton 7
1 Knight Surprise Pas nommé 4
5 Armbro Granite C Pelletier 9
6 Paladin Pick Pas nommé 5
3 Party lakes John K lake 6
2 Du fiord The Pro J U* mieux 8
4 Mr Frontenac J Queuy 8

Aussi éligible
SUr Brook A Déguisé
Kaboom G la chance

DIX DM E COUR SE 
AMBLE A réclamer $2.000

BOURSE $1 200
5 Harwood Wirr» G Fibon 3
2 fMlKUtt Mir fi Côté 7
I Bnpd* Pride p** nommé 4
3 Jay Arden J Cyremve 9
4 Tammy Chief h P Lajoe 5
6 Ray's Valley Song Pas nommé 6
8 Mischief Long p Robillard 8
7 Doug Johnston C J Primeau 10

Aussi ébgtbU
Culeys Boy L St Jacques
Reddon A Jean

5-i Florence Steurer (Fr.l 
15 points 6-i Ex-Aequo: In­
grid Lafforgue (Fr.l et anne- 
marie Rroell <Aut> 15 points, 
8-1 Ex-Aequo: R. Mitter- 
maier (All. Fed.) et G. Gabl 
(Aut.) 12 points 10-, A. 
Famose (Fr.l 11 points. 
Equipes: (entre parenthè­
ses points acquis hier!:
1-) France 196 points (41 !. 
M Etats-Unis 118 points (50i,
3- i Autriche 51 points 14),
4- i Suisse 33 points, 5-1 Ex- 
Aequo: Italie et Australie 25 
points. 7-) Allemagne de l'Ou­
est 18 points 8-i Canada 10 
points 9-t Norvège 1 point

TORONTO (PC) U Fiat 
128, sedan, a été choisie la 
voiture de l'année par un jurv 
de 44 experts du monde de 
l'automobile II s'agit de la 
deuxième fois qu'une voiture 
Fiat remporte ce prix, la Fiat 
124 sedan avait mérité cet hon­
neur, en 1966

, rnoin'enoni r*
t"epa du )°ur d* . v
lesiw.tes ‘,0 au cb

ou des ,ns e!

chopTd« ° ”uclois*0'' 0e
jjs-ieoC

Patrick Russel enlève 
la victoire à Thoeni

LIENZ (AFP) Le Fran­
çais Patrick Russel (no 9i a 
gagné la première manche du 
slalom géant masculin du tro­
phée des Dolomites en l'43'25 
devant ITtahen Gustav Thoem. 
mo 15) deuxième à 35 centiè­
mes de seconde et son compa­
triote Henri Duvillard (no 30), 
troisième à 68 centièmes de 
seconde

Cette première manche, 
longue de 1.870 mètres pour 
une démvelaüon de 393 mètres 
et qui comprenait 68 portes 
avait été tracée par iTtalien 
Hermann Nogler Elle fut dis­
putée sous une chute de neige 
légère et par une visibilité as­
sez réduite La température 
était de l’ordre de moins 5 
degrés, la piste de neige molle 
se creusa rapidement et par 
endroits l'herbe et les pierres 
apparurent peu à peu handica­
pant de plus en plus les con­
currents Aussi faut-il coasi- 
dérer la performance de Du 
villard. qui était tombé à Val 
d'Isère, comme excellente 
Thoem et Russel s'étaient 
respectivement classés pre­
mier et deuxième dans le géant 
du critérium de la premiere 
neige: il s’agit d une revanche 
entre eux

L’Américain Bill Kidd (no2). 
fut crédité du quatrième meil­
leur temps à 92 centièmes, 
mais a été disqualifié Parmi 
les principaux concurrents 
tombèrent ou furent disquali­
fiés: les Français Bernard 
Orcel (no 28i. et Georges 
Mauduit (26). l'Autrichien Hei- 
m Messner (14), les Alle­
mands de l'ouest Sepp Heckel- 
miller i4). Christian Neureu- 
ther (41), Willy Lesch (42). 
Haas Joerg Schlager <44 et 
Max Rieger (45).

La seconde manche sera

disputée auiourd'hui à 10 heu­
res

Voici les neuf meilleurs 
temps:

1- Patrick Russel (F'r.l 
1.43’25; 2- Gustav Thoeni llta.l 
1.43*60 ; 3- Henri Duvillard 
(F'r.l 1.43*83 ; 4- Werner Blei- 
ner (Aut.) 1.44’33; 5- An
dreas Hachleda (Poi l 1.44'37; 
6- Jacob Tischhauser (Sui.) 
1.44*58 ; 7- Karl Schranz (Vut.i 
1.44'71; 8- Hank Kashiva (US­
AI 1.44’87; 9- Jean-Noël Au­
ger (Fr.) 1.45'18.

L’Américaine Judy Nagel, 
18 ans, de Fnumclaw. fille de 
moniteur de skis, a remporté 
le premier slalom géant de sa 
camère à Ltenz en 1 2797 
devant b Française Michèle 
Jacot (1 28'35i et T Américaine 
Barbara Cochran (L28'39>

Les Françaises Françoise 
Macchi (1 28'64) et Ingrid Laf­
forgue (1.28 98) prennent les 
pbees suivantes L Américai­
ne Marylin Cochran. 6ieme 
(1 29’54 > a complété le triom­
phe des skieuses américaines 
et françaises de cette épreuve 
La meilleure Autrichienne. 
Anne-Mane Proell, s’est pb- 
cée 8ième

Voici le classement du sla 
lom géant féminin de I jenz:

1 Jud\ Nagel (FU) 1*27'97; 
2- Michèle Jacot (Fr.l r28’ 
35; 3- Barbara Cochran (EU) 
r28’39; 4- Françoise Macchi 
(Fivi r28’f>4: 5- Ingrid laf­
forgue (Fr.) l’28*98 : 6-Man 
lin Cochran (Eli) l'29'43; 7- 
Julie Walcott tFX’i F 29'98; 8- 
Anne-Marie Proell (Aut.) 1’- 
30*00; 9- Marie-F'rance Jean- 
Georges (Fri 1’30*47; 10-
Gertrud Gabl (Aut.i l’30*57; 
11- Florence Steurer (Fr.) P- 
30'74; 12- Isabel Mir (F'r.) 
1*30*91.

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL, 

ROY & CIE
Comptables agréés

AlAfN mint, c A
***** CA*D»KA4. CA

ClAbC* *CY. c A 
*ONAlD At MON C A

2 345 est Bel 
Montréal

langer
729-55226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

•GGt* P*CvGST. C A 

tOlANO A*CvCSÎ, C A

928 est, boa) St-Joseph 
526-1661

LUCIEN OAHMÉ, C.A.
Comptable» agréé»

276 ouett. rue St-Jacque» 
Suite 110 845-4194

VIAU & ROBIN
Comptables agréés

UXMfNO. VIAU C A 
H HOMt *08fN. C A 

JACGOtS * CHAtHtON. C A 
AfiA*ANO H V»AO C A
; Sf»cf ghtvais ca

CtAUDê QOIMAI. CA 
WAO'JIH iOUlOS C A

4926 ave. Verduyt. Verdun 
 769-3871

Duval, Buteau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

1 59 ouest, rue Craig, Montréal 1 861 -9987

Mallette, Normandin & Cie 
René de Cotret & Cie

Comptable» agréé»

Jeor C'**»9uy. C A 
lovu* Mortel. C.A 
Pwrre i *S*guir. C A 
Andr* $♦ Arnosrf*. C.A 
Bernard *r©wl*. C.A 
Pterre D Bovtho'd. C A 
Jocquet lo»'«mout9», C.A 
teopold BeautKe/r .n C.A 
Guy C A
Jean la Covfvr*. C A.

YwOrt Narmttfttta, C.A
M*K*l Moiord. C A
*out C MaH*ne C A 
G*H*t R Nwfnondtf», CA 
*oul Rene de Cotre» C A 
Bertrand Duma#». C A 
Gtttet Choquette, C A 
Jean J Letavoirer, C.A 
Andre four nier. C A 
Robert Behveou. C A

Aowi-And'* tocHon<e C-A 
Gaston Rob<to<He CA 
Jacques *ene de Cotte». C A 
Robert R Menord C A 
AnOre Roussel. C A 
Gerald l Rrelontom# C A 
Vtnten» A Ratenoude. C A 
Andre Moss*. C A 
Conrod Brassard. C A 
Reae CHenrer. C A

1440 o., Ste-Catherine, Montréal - 866-2891

Ottawa - Howkeibury - Quebec - Drummondville - Nicoiet 

Troi»-Riviere» • St-Jerome . Gatineau - Chicoutimi

THORNE. GUNN & CIE
Incorporant

AIMÉ GALARNEAU & CIE
Comptables agréés

R J P Dawson. C A 
D P Artfcen», C A 
D M long. C A 
H J Gorbocx. C.A 
P Gauvreou C A 
t.l Graves, C A 
R A Rost, C A 
P Cloutiaf, C.A 
R B Sova«e. C A

i.t lew»*, C A 
J.D Hogg. C A 
G R McPKee. C.A 
IA G Hogg, C A 
l A VKrsgh». C A 
D Vs Smrtb C A 
M B Turcotte. C A 
B M CoorviHe. C A 
R Boudreau..C A

C A Poissant. C.A 
A Gatorneou C A 
J M Broome, ( A 
* G SKord. C A 
K S Vonce, C A 
B T Dent, C A 
R M V»Kite. C A 
l P Chares» C A

800 Place Victoria. Suite 2604 - Tél. 878-3011
Bureau* o travers le Canada et carresaondonts dons le monde entier

Samson, Bélair, Côté, Lacroix

et Associes
Comptables Agrees.

Mourice So m son C .A 
Jean locroif, C A 
DoHard Mwot, C.A 
CRtment P'imeau. C A 
Vtanney Forget, C .A. 
Pierre Barry, C. A.
Adrien Côté, C A 
Gt«e» Lévesque C A 
RéolAuger.CA - 
Jean Paul Barbeau LA 
Jacques Miller. C.A 
Jean Fovreau C A 
Paul A Mrchavd, C A 
Robert BioncHette. C A 
G<Hes Beauvais, C A 
Conrad Ménard, C.A 
Ptecr# legoult, C A 
loan Grovel, C.A.
Gtlles Mo.ton, C A 
Gaston Ottiguy. C A 
Paul Gonthséf, C A

Lucien P Be loir C A 
Lionel Routttn. C A 
Raymond Portser. C K 

Benoit $>i-ain C A 
Denrus Bétl C.A 
Raymond Cou.Bord C A 
Mortel DurSarme. C.A 
Jean Poul Boyer. C A 
Ém»le Mo He rie C A 
(mtlsen Goutbier, C A 
Bertrand LarocKe C.A 
Pierre Phorond. C A 
Roland Lévesque. C A 
Andre Lesage. C.A 
Gerard Mongeou. C A. 
Refean Myie C A 
Clément Lussier, C A 
Raymond Roberge. C. A 
Pierre Msgrsoult. C A 
Robert St Orsge. C.A 
Paul t 6om.e. < a 
Grégaire BeRavance. C.A

Léon C6te. C.A 
He-tley Bovrgoum. C 
Albert Gorneau. C.A 
Pierre Lesage. C.A 
Pierre CHouinard, C . 
GtHes Trohon, C.A. 
Marcel Mercier, c A. 
Pierre David, C A 
Robert Gctriepy, C.A 
Marthe Goufmec. C J 
Roland Iruckon. C A 
Clement Duchesne, C 
Vves Beaulieu, C A 
Pierre Vermette. C.A 
Gerard Trudeau. C A 
•w hard Jean. C A 
Jacquet ProuU. C A 
Yves lomarite, C.A 
Jacques Latraverse. C 
Robert jette. C A 
0 A Ménard. C.A 
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L'OEIL SUR LES ROUTES

Prospective des Fêtes de 1970, les vins français 1969

N'ayezpas honte... prenez de la bouteille
On boit de plus en plus de vins français au Québec... et 
le vin français se fait de plus an plus rare. Que l'on ne 
s'inquiète pas trop, il en reste! la récolte 1969. main­
tenant recensée et classée est. selon le verdict des ex­
perts de haute qualité et de faible quantité

Une grande partie de la récolte française sera vendue à 
! étranger. Déjà cette récolte a lait sauter les verrous de 
l’évolution naturelle des cours du vin par une demande 
empressée

Pour les amateurs nous présentons ici un bilan de la 
saison vinicole. mais rappelons pour les pressés que 
la vendange de 1969 ne sera disponible au Québec qu'en 
1971. Du moins, nous l a affirmé le directeur des achats 
de la Régie des alcools

Bourgogne: plein de "mâche", de "sève"

Cotes-du-rhone: 
le souvenir de 1961

Dans les C'ôtcs-duH hor* les 
cent trente-huit vins nui portent 
cette appellation ont connu dans 
l'ensemble, des conditions de flo­
raison et de maturation identi 
ques à celles du Beaujolais voi­
sin Après un mauvais début de 
saison le beau temps qui s'est 
installe dès le 13 septembre a fa­
cilite les vendanges et permis une 
excellente fermentation I 

c’est août qui a fait le goût . 
un goût qui fera lui-même des 
côtes-du rhône l%y un vin dont 
ta qualité approchera celle de 
1961 la grande année 

Mais, comme dans le Beaujo­
lais. le volume de la récolte est 
inférieur à celui de l'an dernier 
560 000 hectolitres au lieu de 

1 200 000).
Une place à part doit être faite 

au châteauneuf-du pape. où. sur le 
territoire de la commune qui lui 
a donne son nom la fabrication a 
toujours été considérée à l égat 
d une religion

Aujourd'hui deux des plus gros 
producteurs de ehàteauneuf, MM 
Avril, père et fils, respectent tou 
jours cette tradition en versant, 
dans leurs propres cuves cette 
fois, le jus des raisins cultives aux 
quatre points cardinaux de la 
commune Pour eux aussi comme

2100 Crescent

Ronald Chase tmontage* récent*) 

jusqu au 24 décembre

Georges del rue
présente sa collection

jusqu au 24 décembre inclus
BIJOl X

288-6080

Illustré par
Édition de luxe paraissant a l'occasion du centenaire de 
la naissance de l'artiste.
250 volumes contenant les 25 dessins originaux executes 
en 1916, pour le roman de Louis Hémon,
Presentation sous double couverture de très belle qualité 
(lin et bois), et un emboitage choisi
Volume de 172 pages. Hauteur: 111/?", largeur 93->".

ÉDITIONS LA FRÉGATE 
GALERIEL ART VIVANT

2020. rue Crescent Montreal Tel. 849-8587

MARIA CHAPDELAINE 
SUZOR-CÔTÉ

Sculptures Esquimaudes choisies 
Sculptures Africaines

Galerie Lippel Art Primitif
21 50 rue Mackay - 842-6369

MARDI A SAMEDI 11 h. 30 à 5 h. 30

— EXPOSITION SPÉCIALE DE PETITS FORMATS”

POUR NOËL
AA. Perrin - AA.A. Fortin - A. Lismer 

JJ. Morvan - M. Versailles 
H. Masson, etc...

Jusqu'au 31 décembre
du 16 au 23 décembre jusqu a 9 hres p.m samedi 5 p.m

(tuU'rU’ l’Art Français’
370 ouest. Laurier (près avenue du Parc)

Kn Bourgogne, la vendange, mû­
rie par un de ces soleils de fin 
d'été qui a fait mériter son nom 
à la Côte-d’Or, a été l’une des 
meilleures, sinon des plus abon 
liantes, de ces dernières années 

Tout au long de cette somptueu­
se route du vin qui s'étale aux 
pieds de la forêt du Grand Ha, de 
Vougeot à Beaune, en passant par 
Chambertin. Vosne-R orna née.
Pommard et Nuits-Saint-Georges, 
les ceps ont donné des grappes 
aux grains petits mais sucrés et 
jiarticulièrement sains 

Responsable régional de l'Ins­
titut national des appellations d’o- 
ngine M Vedel déclare par ex­
emple que la floraison gênée par 
les pluies qui ont sévi jusqu au 
début de juillet a retardé la date 
de la récolte, d'un tiers inférieu­
re à celle d une année normale 
(190 000 hectolitres contre 220 000 
pour la seule Côte-d'Or), avec un 
rendement moyen de 33 hecto­
litres a l'hectare Un automne ex­

ceptionnel. en évitant les maladies 
du raisin, a complètement redres­
sé la situation, en ce qui concer­
ne la qualité du moins La fer­
mentation s'est également faite 
dans d’excellentes conditions, grâ­
ce aux températures douces le jour 
comme la nuit

Le vin de cette année sera à 
conserver, comme celui de 1961 
alors que le cru 1962 était d’un 
modèle “plus commercial’', di­
sent sans préciser davantage les 
spécialistes

Retenons ce jugement officiel du 
jury de dégustation réuni à Beau- 
ne à l'occasion de la fameuse ven­
te des Hospices
“Les vins rouges ont donné un 

volume moins important que les 
récoltes précédentes, mais d une 
qualité rarement atteinte depuis 
plusieurs années Ils ont une bel­
le robe Ils sont corsés, pleins de 
'mâche' et de “sève", richement 

bouquetés Us sont promus à un 
bel avenir .

“Les vins blancs présentent la 
même grande qualité Très éle 
gants et parfumés, ils affirment 
déjà leur plénitude

I En résumé, en Bourgogne le 
millésime 1969 se situe d ores et 
déjà parmi les meilleurs"

D’autres spécialistes précisent 
que, toutefois, les vins 1969 sont 
“des vins tendres qu’il faudra 
mettre en bouteilles assez tôt"

De toute façon, les amateurs ne 
pourront pas déguster un beaune 
avant deux ans. et ils paieront 
leur bourgogne plus cher cer­
tains disent 30'< de plus que 
l’année dernière

II faut préciser que la moitié 
des vins de Bourgogne sont vendus 
à l'étranger, la Suisse et les 
Etats-Unis venant en tête des pays 
consommateurs, suivis par l’Al­
lemagne fédérale la Belgique, la 
Grande-Bretagne le Canada la 
Suède le Danemark et les Pays- 
Bas.

f>our tous les producteurs de la 
region 1969 sera une très belle 
année Le vin sera coloré et très 
parfumé d’une belle robe et. après 
ses deux ans de bois et son an­
née de bouteille . le chàteauneuf- 
du-pape apparaîtra comme un des 
meilleurs crus, dont la finesse 
rappellera celle du millésime 1957

Les seuls soucis des viticulteurs 
de la région concernaient cette 
année U main-d’œuvre, qui tra 
ditionnellement. compte beaucoup 
de vendangeurs d’origine espa 
R noie En 1969 à la suite de la 
dévaluation et du contrôle des 
changes, les Espagnols ne se sont 
pas déplacés et il a fallu faire 
appel à d’autres catégories d ou­
vriers En fin de compte, les ven­
danges ont été menées à bien dans 
les normes habituelles Aucune 
inquiétude à propos de la commer­
cialisation le châteauneuf-du-pa- 
pe se vend facilement, même dans 
les mauvaises années Mais on ne 
se retient pa d’expnmer un cer 
tain dépit en constatant lindiffé 
rence croissante de la jeunesse 
à l'égard des grands crus Une 
nouvelle génération est en train de 
se créer qui ne considère pas for­
cément le vin comme une riches­
se nationale

Bordelais: ni 1949. ni 1929
Un bon millésime, mais un vo­

lume de récolte réduit de quaran­
te à cinquante pour cent par rap­
port à une année moyenne: ainsi 
peut se résumer la situation dans 
le Bordelais.

Commencées sous la pluie avec 
le souci de sauver une révolte 
compromise, poursuivies et ache­
vées sous un soleil exceptionnel, 
les vendanges 1969 laissent aux 
vignerons du Médoe, de Saint- 
Emilion ou de Fronsac ce senti­
ment de satisfaction relative qu'on 
éprouve après avoir (rôle de près 
la catastrophe

En fait, les conditions atmo­
sphériques défavorables dans les­
quelles eut lieu la floraison avaient 
par avance dangereusement com­
promis la récolte 1969 II était 
évident que celle-ii n'atteindrait, 
en tout état de cause, qu’un vo­
lume notablement réduit.

La période de temps chaud et 
ensoleillé de juillet et de la pre­
mière quinzaine d’août avait re­
donné de l’espoir A l’exception 
d’une partie de l’Entre-Deux-Mers 
où des orages de grêle avaient 
anéanti toute perspective de réus­
site. les vignerons du Bordelais

Champagne: un petit vignoble
Les amateurs de champagne ne 

goûteront le millésime 1969 qu'en 
1972 et. pour les grands noms, en 
1971 II laudra entre trois et cinq 
ans pour que le Chardonnav de la 
côle des blancs et le pinot noir de 
la montagne de Reims obtiennent 
toutes leurs lettres de noblesse.

Les vendanges ont été très bon­
nes. Elles n’avaient pourtant pas 
bien commencé La "montre” - ap­
parition des premières grappes au 
printemps av ait été très faible La 
floraison en juin s’était déroulée 
par un temps froid et humide Des 
orages avec grêle avaient enfin en 
dommage plusieurs vignobles, mais 
un été et un automne magnifiques 
ont compensé ces ennuis printa­
niers. Actuellement les conditions 
de fermentation sont parfaites: 
on estime à 10,5 le degré d’alcool 
moyen, ce qui est un taux élevé. 
Dans ces conditions, on prévoit 
une petite récolte 166O 000 hec 
tolitres environ au lieu de SCO 000 
en année moyenne), mais de qua 
lité

les prix ne seront pas trop affec­
tés par la baisse de la production, 
car les contrats entre les vignerons 
et les négociants empêchent des 
fluctuations importantes des cours

Vignerons et négociants ne sou­
haitent d'ailleurs pas unanimement 
une augmentation de la production 

S’appuyant sur des enquêtes de 
marché, le négoce pense que, dans 
les prochaines années, ta consom 
mation du champagne augmentera 
au delà des possibilités offertes 
par le vignoble actuel. II souhai 
feraient donc un aménagement de 
la loi de 1927 sur la délimitation 
des surfaces plantées. En revanche, 
les viticulteurs craignent que l’au­
torisation de nouvelles plantations 
n’entraîne une surproduction dant 
ils seraient les premiers à faire 
les frais. La discussion entre les 
deux professions semble devoir se 
prolonger encore longtemps 

Quoi qu'il en soit, si la qualité de 
la récolte de 1969 se confirme, au 
printemps prochain, il est fort pro­
bable que ce millésime ne restera 
pas cher les détaillants. L'étranger 
à qui on a fourni 26 millions de 
bouteilles sur 94 millions vendues 
en 1969. risque de venir sérieuse­
ment concurrencer le consomma 
teur français, surtout si les pro­
fessionnels poursuivent leurs et Z 
forts de prospection des marchés 
d’outreManchc. d’outre-Rhin et 
d’outre-Atlantique

pouvaient espérer compenser par 
une qualité exceptionnelle la 
quantité réduite de leur récolte.

la- temps médiocre de fin août 
et les pluies abondantes de la 
première quinzaine de septembre 
firent souffler un vent de parti 
que. Allait-on retrouver les mau­
vaises vendanges de 1963, 1965 et 
1968° Déjà certaines organisa­
tions syndicales parlaient de faire 
appel aux militaires du contingent 
pour sauver ce qui pouvait l’être 
encore. L'amélioration soudaine 
du temps vint tout changer.

A Tissue de vendanges placées 
sous le signe de la douche écos­
saise. on peut d'une manière gé­
nérale considérer que. sans attein­
dre au grand millésime qui fut 
celui des années 1929 ou 1949. le 
bordeaux 1969 sera un vin de très 
bonne qualité. Le soleil lui a don­
né de la couleur, et le degré, 
sans être exceptionnellement éle­
vé, permettra d’élaborer un vin 
fort agréable. IX's premières dé­
gustations en témoignent. Médoe 
et pomeroi paraissent à première 

vue les mieux placés. Sauternes 
et barsac ont connu des condi 
lions plus favorables pour leurs 
récoltes plus tardives et leurs 
plants liquoreux seront aussi de 
bonne venue.

Aussi assistc-t-on à une flam­
bée des cours sur les vins rouges 
des récoltes antérieures.

VALLEE DE LA LOIRE:
La revanche
des
médiocres

Val de Loire a vendangé cet 
automne en chapeau de paille Le 
soleil brillait encore le 29 octobre 
sur les coteaux de Vouvray, alors 
qu’on y pressait les toutes derniè­
res grappes, surmûries, gorgées de 
sucre commes elles ne l'avaient 
plus été depuis 1959 “1969" sera 
donc pour les vins de la Loire le 
millésime du renouveau, le premier 
depuis “1964“ meilleur que celui- 
ci et pourtant inférieur à “1959".

A quoi tient en effet la qualité 
d’un vin'’ Le cru de 1969 aurait a 
coup sûr compté parmi les plus fa­
meux, entre le “21“ et le "47" 
s’il n’avait fait aussi iroid dans les 
premiers jours de juin Un caprice 
du printemps, et la floraison, qui 
débutait, en fut contrariée. La qua­
lité et surtout la quantité de la ré­
colte en ont souffert, malgré un 
été sans pareil, chaud et sec. Le 
‘ 1969”, assure-t-on à Vouvray 
aussi bien qu’à Bourgueil ou que 
dans les coteaux de Layon, sera 
un grand millésime sans être tou­
tefois de ceux très rares dans ce 
vignoble septentrionnal qu’on 
garde précieusement parfois pen­
dant plus d’un siècle, sous les lon­
gues galeries taillées dans le tuf­
feau. en flanc de Loire. Il sera élé­
gant. fruité et bon pour la bouteille.

Faut-il attribuer une palme en 
plus des prix d’excellence que mé­
rite exceptionnellement cette année 
chacun des vins de la Loire’’ Elle 
n’irait pas au muscadet, annoncé 
comme plein de caractère": ni 
aux rosés d’Anjou et de Touraine 
en dépit de leur "fraîcheur " re­
marquable s’ils n'ont pas été récol­
tés trop tard, ni aux rouges de 
Bourgueil et de Chinon, “pleins de 
couleur et d'équilibre"

("est à de grands oubliés qu'elle 
reviendrait sans doute Aux vins 
blancs moelleux d’Anjou et de Tou 
raine: vouvray, bonnezeaux, quarts 
de-chaume, coteaux de saumur à 
l'exception du savennières qui. en 
cette année sèche, paraît avoir un 
peu payé sa chance en année hu­
mide de venir sur le schiste ardoi- 
sier. Médiocres depuis 1964. ces 
vins ensorceleurs devraient retrou­
ver cette année toute leur puissance 
et leur élégance

Petit guide du consommateur

Beaujolais: solide et sans défaut
1969: une grande année pour le 

beaujolais. Tous les spécialistes 
de l'oenologie sont d’accord et ad­
mettent même si le jeu des com­
paraisons leur semble un peu 
puéril dans ce domaine que la 
référence à 1957 (un des meil­
leurs crus de toute l'histoire du 
beaujolais) n'est pas déplacée. 
La cuvée de 1969 n'atteindra pas 
tout à lait la qualité de cette an 
née incomparable

XVK AS JVt JVK JVE AfKlVE
C Exposition
£4 René Richard ^

a
 Peintre de Baie St Paul

Jusqu’au 31 décembre

y Galerie Morency
S Pour Ncël: mini-tableaux • mini-cadeaux ^
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Pour les membres du Club Horizons du Monde...
D'UN SEUL COUP D'AILE!

MONTREAL
GUADELOUPE

EN S HEURES
POUR LA PREMIÈRE FOIS...PAR JET DC-8 D’AIR CANADA

----------------------------------------- PLAN C:--------------------------------------------
DEUX SEMAINES EXTRAORDINAIRES À NOTRE HOTEL-CLUB ALIZÉS

Tout est inclus:Toutes les activités gratuites:
ski nautique, pèche sous- 
morme. voile, pèche en mer, 
golf, jeux de place, soirées 
dansantes, cinema, excursions 
et rencontre avec les Antillais,

$555.
CAN (Base 3 par chambre) 

(561 1. 2 por cHombr*)

Transport par Jet DC-8 d'Air 
Canada, service lere classe, 
aller-retour, transferts, cham­
bre avec bain privé et clima 
tisateur, tous les repas, toutes 
les taxes, tous les pourboires

PLAN B: Une semaine au Club Alizés et une semaine a la Barbode à notre Hôtel-Club North Point Surf
$595 CAN (mtntmumj

MONTREAL DIP. lOh. 30

POINTE A PITRE ARR. tfch. 00

POINTE A PITRE DEP. ITh.OO
MONTREAL ARR. 21 h. 00

| US IUNDIS: 5 l»N 19 IAN.. J ftV . 18 ftV 2 MARS. 16 MARS 30 MARS 

| US IUNDIS IS IAN. } f(V . IIHV. 2 MARS, 18 MARS. 30 MARS 13 AVR

Renseignements et inscriptions:

CLUB HORIZONS DU MONDE INC

• 100, rue d'Youville Quebec 4,
Tel 529-5371

• 1170. rue Drummond. Montreal 107
Tèl. 866-6378 

e 1371, rue Mort. Troit-Rivieres.
Tel : 379-3303 

e 400 est. rue Racine Chicoutimi 
Tel.: 549-8874 

e 470 est, rue Côté. Alma
Tét. 668-8522

OU...AU MÊME TARIF 
CHEZ VOTRE AGENT DE VOYAGE
(Si vous n'ètes pas encore membre du Club 
Horizons du Monde, vous pouvez vous 
inscrire en tout temps et partir immédiate 
ment Cotisation annuelle, familiale $15 00 
individuelle $10.00)
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La saison avait pourtant mal 
commencé en juin dernier: pluie 
et brouillard rendaient la floraison 
difficile, et une partie du raisin 
fut détruite par le millerandage 
(avortement partiel et coulure) Il 
fallut encore combattre une attaque 
de mildiou avant qu’un redresse­
ment s’amorce lors de la matura­
tion pour s’achever par l’apothéose 
de septembre: des conditions at­
mosphériques “jamais vues", se­
lon les vignerons, permirent des 
vendanges idéales, l’ne fois de 
plus, "août avait fait le raisin", 
mais surtout “septembre avait fait 
le vin

I,e ban des vendanges pouvait 
être ouvert le 29 septembre avec 
une main-d'œuvre de bonne hu- 
neur: comme le vin. les vignerons 
occasionnels n’aiment pas être 
mouillés Trois semaines plus tard, 
adieu paniers, vendanges étaient 
faites Des petites vendanges: le 
rendement moyen à l'hectare n'a 
pas dépassé 38 hectolitres, mais la 
perte de grains subie au mois de 
juin a été rompensée par une con­
centration de l’action solaire sur 
les raisins restants dont la qualité 
fera oublier la quantité.

"Quand il aura fait ses Pâques" 
et même avant - le beaujolais 

1969, dont ta fermentation a été 
parfaite, sera un vin de forte cons­
truction. riche en tanin et en degré, 
un vin de garde qui pourra tenir 
aisément cinq ans. un vin solide, 
sans défaut

l!n vin plus cher aussi, bien 
sûr, et qui se vend déjà très vite, 
peut-être trop

Près des deux tiers des beau­
jolais courants et des beaujolais- 
villages ont déjà trouvé preneur 
et une maison de Mâcon a investi 
environ 20 millions de francs dans 
l’achat de beaujolais

On peut chiffrer actuellement 
à 20”, l’augmentation des prix par 
rapport à l'année dernière, et ce 
n'est sans doute qu'un début

Si l'on sait, d’autre part, que le 
stock de beaujolais à la propriété 
était presque nul au 1er septem­
bre 1969, U est prévisible qu’on 
va à brève échéance assister à une 
rupture de stocks. Avant son grand 
baptême parisien les 8 et 9 dé­
cembre. avenue des t’hamps-Flv 
sees, une grande partie du beau­
jolais nouveau a quitté son pays 
d’origine vers la Suisse. l’Alle­
magne, les pays du Benelux. l'An­
gleterre et l'Amérique, soit 40 à 
45e? de la production totale (560. 
(OMI hectolitres cette année au lieu 
de 750,000 l’année dernièrcl.
l’n centième seulement de cette 

production est vendu directement 
au consommateur, c'est pourtant 
vers cette forme de vente qu'ai­
merait s’orienter le viticulteur 
propriétaire de quelques hectares. 
Mais une information insuffisante 
du client éventuel, un abaissement 
du goût chez le ronsommateur. en­
fin une campagne antialcoolique 
sans nuances "Un vin qui se dé­
guste réellement ne peut être ab­
sorbé en quantité nocive”, affirme 
un spécialiste. rendent les viti­
culteurs moroses et inquiets pour 
leur avenir. Beaucoup ont été et 
tarés par une suggestion faite à 
Bruxelles et qui. si elle avait été 
retenue, aurait abouti à réunir sous . 
la même appellation de vins de 
France toute la production natio- 
na e. petits ou grands crus

• Il y a six catégories 
de vins prévues par la lé­
gislation française: vins à 
appellation d’origine con­
trôlée (A O C ou A.C.I; 
vins délimités de qualité 
supérieure (V.D.Q.S i: vins 
de pays provenant d'un dé­
partement. créés par les 
textes Pisani de 1964: vins 
à appellation simple: vias 
de canton, vins découpage

• Si les vins de pri­
meur (beaujolais, musca­
det. côtes-du-rhône. rosé, 
anjou rosé) ont commencé 
d’apparaître sur les comp­
toirs et les tables c est 
avec un certain décalage que 
seront vendus les grands 
vins de 1969: dix-huit mois 
pour les bourgogne rouges, 
deux à trois ans pour les

bordeaux rouges qui seront 
embouteillés au printemps 
1971. trois à quatre pour 
le champagne et au mini­
mum six ans pour le vin 
jaune du Jura 
• Le palmarès des viti­

culteurs et coopératives de 
vinification ayant obtenu de? 
médailles au Concours gé­
néral agricole de Paris, 
en mars 1969 pour les vins 
de 1968 peut être envoyé 
gratuitement sur demande 
des lecteurs du “Devoir" 
par l’Institut national des 
appellations d’origine. 138. 
avenue des Champs-Ely­
sées 75 Paris (Sec Fran­
ce C’est le catalogue des 
meilleurs viticulteurs fran-, 
çais dont les vins ont été 
primés sous le contrôle du 
ministère de l'agriculture.

VISITEZ L'EUROPE
AU VOLANT

DUNE

AUTOMOBILE
Achetez ou louez 

une automobile neu»e. 
hors taxes

Grand cfcoix de
RFNMIT VW CITROEN 
FUT SI Vit A PFIGFOT 

VOLVO MK RO-81 S ETC. . .

Kilométrage illimité 
Xssurame internationale 

Permis conduire mrernafional rfr . . . 
Re^enalions Mllefv Bateau - A*»on

SERVICE EUROPEEN 
Di TOURISME AUTOMOBILE
1176 rue DRUMMOND. MTL. - 861 -0200 

"Touring Club de France"

DEUX SUGGESTIONS 
DE VOYAGE
Pour passer BRI SQl FM KM 
de l’hiver au printemps

Un voyage de trois semaines en GRECE incluant une 

croisière dans les îles plus ROME et DUBROVNIK
Du 25 mors CQCT

ou 15 avril-1970 Prix «“O'' can 1

Pour passer du printemps 
au \ ÊRITABLK printemps

Un séjour de trois semaines en FRANCE
en ITALIE et en SUISSE
selon une formule que nous proposons 
avec succès depuis bientôt 12 ans .

Du 17 avril CQC7
au 8 mai 1970 Prix: 600/. can

Dépitant ui» demande

Voyages
ANDRÉ MALAV0Y Inc.

1225 OUEST DORCHESTER 
MONTREAL 107, P. Qué.

TEL : UN 1-2485
/ü maison aux milliers de réferences

%

A l’occasion des Fêtes !

BONS SOUHAITS... 
k BEAUX VOYAGES...

Il est toujours agréable 
d'offrir ou de recevoir en cadeau

UN VOYAGE POUR 1970
Choix de croisières en avion à travers le monde, 
sous la direction d accompagnateurs qualifiés.

AUX PAYS DU SOLEIL
CANARIES - MAROC - ESPAGNE

Las Palmas - TeneriHe - Autocar (7 jours) au Maroc 
Retour por Madrid: 4 jours avec Tolede 

Du 1 2 février au 5 mars -21 jours • $780.
SAFARI PHOTOGRAPHIQUE EN AFRIQUE

Sénégal - Côte d'ivoire - Ghana 
Afrique du Sud • Rhodésie - Zambie - Uganda 

du 2 au 23 février - 8 pays - 21 jours - $1650.

MEXIQUE...sur la "Route de l'Indépendance'
Mexico - Guanajuato - Guadalajara - Morelia 

San Jose Purua - Taxco - Acapulco
Du 20 février au 8 mars - 16 jours - $636.

GRAND CIRCUIT DU PACIFIQUE - sud et nord
Du 26 février ou 2 avril • 35 jours - $2.595. 

Direction. Mademoiselle Hone 
Los Angeles - Tahiti • Nouvelle-Zélande. Australie - 

Indonésie - Singapour - Cambodge - Hong Kong - Formose 
Le Japon avec l'Expo Osaka '70 

À l’époque des cerisiers en fleurs

Aussi 19 autres voyages à l'Expo Osaka '70 
Extrême-Orient Tour du Pacifique 

Et 4 voyages spectaculaires: Autour du Monde 
Tous les pris en dollars canadiens 

- Plus de 50 années d'expérience à voire service -

VOYAGES HONE
1460 av UNION Montréal 111 - Tél : 845-8221

le metre à notre porte ■ Station McGill-Union
Notre bureau ouvert le ieudi soir jusqu’à 7 OO p.m.

T
N
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Où que vous alliez, 
la route est meilleure avec

A-ÛJL
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En voyage d’affaires, la route est 
meilleure avec Hertz!

En voyage d’affaires, épargnez temps et argent grâce à Hertz. Calculez vos frais de 
route, note de chambre, repas, dépréciation, ajoutez-y le gaspillage de votre temps et vous 
conviendrez vite qu’un avion et une voiture Hertz, c'est mieux et c’est moins cher.

Mais les économies de temps et d’argent ne sont pas les seuls avantages. Hertz 
élimine aussi les risques de correspondances ou de rendez-vous manqués. Vous pourrez 
donc suivre plus fidèlement votre horaire.

0 9 9 919DOD goo
mms

En vacances, la route est 
meilleure avec Hertz!

Arrêtez-vous quand vous en avez envie. Et repartez de la même façon. Explorez ces 
petites routes de campagne si tentantes. Et tout ça à un prix fort modique. Car avec 
une voiture Hertz, quatre ou cinq personnes voyagent pour le prix d’une seule.

Et quand vous louez une voiture Hertz pour vos vacances, cartes de la région, 
dépliants sur les endroits à visiter et tableaux de change sont à votre disposition. Nous 
faisons tout pour que vos vacances soient réussies!

— —^

;
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La route est
©1969—Hertz System, Inc.

i

Panne de voiture? La route sera 
meilleure avec Hertz.

Toutes les voitures Hertz sont en parfait état. Car, au Canada, chaque voiture Hertz 
doit subir régulièrement 19 vérifications—c’est la politique de la maison. Donc, sans 
plus de retard, Hertz vous remettra sur la route. Téléphonez-nous quand votre voiture 
tombe en panne: nous la remplacerons par l’une des nôtres en un rien de temps.

Pour les fins de semaine, la route est 
meilleure avec Hertz.

Plusieurs comptoirs Hertz ont un tarif spécial de fin de semaine. Et c’est un vrai 
"spécial” ! Chez Hertz, la fin de semaine commence vers la fin du vendredi après-midi 
et se continue jusqu’au lundi matin. Téléphonez au bureau Hertz de votre région et 
demandez une voiture Hertz en "Tarif spécial de fin de semaine”.

Pour aller et venir aux aéroports, 
la route est meilleure avec Hertz.

Presque partout où vous trouvez un aéroport, vous trouvez aussi un comptoir Hertz 
—et, bien sûr, une employée Hertz derrière le comptoir. Mieux, à certains aéroports, 
il y a aussi une hôtesse Hertz devant le comptoir. Elle est là pour mettre les choses en 
marche avant même que vous n’atteigniez le comptoir. Et elle est là à votre retour pour 
vous aider à vous débarrasser de la voiture en un temps record.

Avec Hertz, la route est 
toujours meilleure.

Une voiture Hertz peut prendre bien des visages—décapotable, familiale, compacte, 
voiture de grand luxe ou voiture sport—vous avez le choix. Un appel local suffit pour 
réserver une Ford ou une autre voiture de marque partout dans le monde. Et vous 
pouvez ensuite vous débarrasser de la voiture presque partout ailleurs—pourvu, 
naturellement, que ce soit à un comptoir Hertz!

Hertz

meilleure avec Hertz
«
i I i
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